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LE PRIEURE DE RIPAILLE
Il est peu de localités, en Savoie, qui aient joui d'une aussi grande célébrité que Ripaille : il en est peu qui soient aujourd'hui plus déchues de leur splendeur et plus effacées de la mémoire des hommes.
Sur le bord du lac Léman, à un kilomètre environ de la ville de Thonon, l'ancienne capitale de la province du Ghablais, on remarque, au milieu d'un petit groupe d'habitations, une façade d'église, de vastes bâtiments, des tours, et quelques autres vestiges d'un vieil édifice que des rajeunissements aussi bien que les injures des siècles ont fait en partie disparaître. De riches vignobles, de charmants ombrages, et le limpide azur des
Digiti
zedby GoOgk
flots qui viennent expirer à côté, tel est le cadre que la nature a fait à ces ruines. Ce coin de terre, qui vit un jour affluer les princes et la noblesse de l'Europe, n'est plus visité que par le touriste désœuvré ou par l'archéologue — rara avis — en quête de découvertes. L'histoire de Ripaille, quoique ne remontant pas à une époque reculée, offre un véritable intérêt et mérite une étude spéciale. Les documents à l'aide des* quels on peut la reconstituer n'abondent pas : les archives de la Haute-Savoie en renferment cependant plusieurs, d'où nous avons essayé d'extraire quelques indications. Retrouvées partie dans les archives de l'ancienne intendance de Chambéry, partie à Thonon, dans les combles de la sous-préfecture, ces pièces ont été réintégrées, avec beaucoup d'autres, au dépôt départemental d'Annecy, leur place naturelle. En même temps, Mgr l'Evêque d'Annecy, chez qui les études historiques ont toujours trouvé un protecteur aussi empressé que savant, nous a mis à même de compléter certaines données au moyen de notes précieuses qui sont en sa possession, et qui ont été tirées, avant la Révolution , des archives du couvent de Ripaille : que sa haute bienveillance reçoive ici le témoignage de notre gratitude. Enfin nous avons été chercher de nouvelles lumières à l'illustre abbaye de Saint- Maurice en
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Valais, où sont conservées des chartes relatives à plusieurs localités de Savoie, particulièrement à celle qui nous occupe. Un certain nombre de ces divers documents sont publiés, pour la première fois, ci-après (4).
Ripaille ne fut jamais qu'un village. Mais sa renommée et son importance ne dépendirent pas de son extension matérielle.
La structure de son nom ne trahit pas une origine bien reculée, et n'indique rien autre chose que le voisinage du lac. « A ripa Letnani lacûs Ripalia, > dit le P. Labbé. C'est, en effet, dans un adjectif de latinité barbare, tel que ripalis ou ripalius, qu'il faut chercher Tétymologie du mot, et non dans ripa alia, comme on Ta fait sous prétexte que de l'autre côté de Thonon se trouve le hameau de Rive, Ripa. La ripaille est un fréquentatif de rive, comme le rivage, qui est formé sur un adjectif analogue, rivaticus (2). Ce nom nous appa-
(i) Parmi les nombreux titres intéressant la Haute-Savoie qui se trouvent encore aux archives de Turin, il en est quelquesuns qui concernent Ripaille, et dont la copie a été transmise à la Société d'histoire et d'archéologie de Chambéry. N'ayant pu avoir communication de eette copie, nous avons été réduits à la courte analyse qui en est faite dans les Mémoires de la même Société (tome V).
(î) Les fréquentatifs en aille sont nombreux dans la langue française. Celui-ci est formé du féminin de ripalius ou du pluriel neutre de ripalis.
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raît pour la première fois dans le testament d'Amédée VI, comte de Savoie, daté du 27 février 1383 : le testateur lègue à Bonne de Bourbon, son épouse, avec l'administration de ses États, la propriété des châtellenies et territoires d'Évian, de Féterne, de Ripaille, de Thonon, des AUinges, d'Hermance et du Bourget (1). Cette princesse vint en effet, bientôt après la mort de son mari, résider à Ripaille avec son fils Amédée VII. Des lettres-patentes y furent signées par eux notamment le 14 juillet 1384, le 17 octobre de la même année, et le 29 octobre 1385 : par les premières, données en présence de plusieurs témoins notables qui se trouvaient également à Ripaille, ils hypothéquaient les revenus du comté de Savoie, dans le but de se procurer les fonds nécessaires à la guerre contre lesValaisans (2) ; les autres confirmaient des privilèges oetroyés à la ville de Thonon (3). ]
(!) Castra, villas, loca, territoria, mandamenta, superiotates et districtus Aquiani, Fisterna, Ripailliœ, etc. (Gnichenon, Histoire généalogique de la royale Maison de Savoie, Turin, 1780. Preuves, p. 219).
(2) Datum Ripaillie, die 14° mensisjullii, anno Dominiizsi. Per Dominant et Donrinum, presentibus dominis episcopo Thulensi Ludovico de Sàbaudia, Guillelmo de Grandisono, Aymone de Challant, Girardo d'Estres cancellario, et Joanne de Conflens. Petrus Vieini. — Mémoires de la Société ffihist. et d'areh. de Chambéry, III, 100.
(3) Ibid. VI, 219 et 231.
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L'existence de la localité, en tant que seigneurie et résidence du comte de Savoie, est donc bien constatée au quatorzième siècle. Il est probable qu'elle remontait, comme telle, beaucoup plus haut : la longue possession antérieure du Gbablais par la Maison de Savoie, l'ancienneté du village presque contigu de Concise, qu'on trouve mentionné en 1093 sous la dénomination de parrochia, alors que Tbonon est qualifié seulement de maczellus, ou petit mas (1), enfin la découverte d'objets antiques faite en 1764 dans le parc même de Ripaille (2) peuvent autoriser cette conjecture , sans qu'il nous soit permis de rien préciser. Pingon prétend, il est vrai, qu'Amédée de Savoie, évèque de Maurienne, fonda, en 1235, un hôpital sur le bord du lac de Genève, et Besson place cet hôpital à Ripaille (3) : mais aucun document ne nous a conservé la trace d'une telle fondation, et le premier de ces deux auteurs, comme Guichenon l'observe, parait avoir confondu Amédée ou Amé avec Aymon de Savoie, qui en effet éleva, l'an 1236, un hôpital près du Léman, à Villeneuve, dans le pays de Vaud (4).
(1) Ibid. IV, 327.
(2)Ibid.Vl,pagexi.
(3) Mém. pour l'histoire des diocèses de Genève, etc. Annecy, 17*9 ; page 292.
(4) Guichenon, ouvrage cité, édition de 1660 ; p. 257, Ce n'est
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La résidence de Bonne de Bourbon et de son fils n'avait encore que le caractère d'un simple manoir, d'un rendez-vous de chasse ; et ils n'y firent vraisemblablement que des séjours temporaires. Âmédée VII venait souvent chasser dans les environs. Le plaisir qu'il y prenait ne lui coûta que trop cher : un jour qu'il poursuivait un sanglier dans la forêt de Lormes ou de Lonnes, près de Thonon, il tomba de cheval et se fit transporter grièvement blessé à Ripaille, où il mourut la nuit suivante <!" novembre 1397). Son testament, fait te même jour, est daté de la maison de Ripaille, dam la chambre 0* a coutume de coucher le seigneur comte (1).
Mais voici le véritable acte de naissance et la première source de l'accroissement de cet humble lieu : c'est la fondation du prieuré de chanoines augustins faite en 1410 par le célébra Amédée VIII, fondation
qu'au seizième siècle, dans un acte passé par les Bernois, maîtres d'une partie du Chablais, qu'on rencontre la mention des Kospitôliers de Ripaille. En 1602 , on voit le duc Charles-Emmanuel donner à la sainte maison de Thonon la fondation des vingtquatre pauvres de Ripaille, qui était sans doute une dépendance du prieuré des Augustins, alors tombé en désorganisation, comme on le verra.
(1) In domo RipaUliœ, in cornera qua jaeeresoUtus est dominus cornes infrascriptus (Guichtnoo, preuves, p. 3S3). Voir sur la mort d' Amédée VII, que d'autres ont attribuée au poison, lo Sanglier de la forêt de bonnes, par J. Replat, Annecy, 4840.
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que les historiens se sont contentés de mentionner. Presque toujours les villes comme les hameaux sa for* maient à l'ombre des murailles dp cloître. Les moipes attiraient à eux la population ; ils utilisaient les bras, et leur servage était presque l'aBwebissemenL Nous construisons l'église pour le village ; citait )# village autrefois qui se groupait autour d'ope églisf ou d'OM abbaye nouvelle, et à son occasion. L'établissement 4«f Augustins dut donc apporter la vie k Ripaille, et trapsformer la seigneurie des comtes de Savoie, i/açto 4* fondation du prieuré, qui était resté jusque présent inédit, nous montre Amédée VIII cédant pour le mo»a* tère c sa maison ou son manoir de Ripaille (domum sett maners de Ripailla), avec toutes les dépendWPW Wfr tenues dans l'enceinte des remparts ou clôtures qui l'enfermaient, et tout autour une étendue de terrain de quarante pieds de comte. •
Dans le môme titre, avant la teneur 4e la fiopâa* tion, Ripaille est désigné par le mot locus (I). Cette qualification, quoique assez vague, s'employait généralement pour désigner les plus petites agglomérations de bâtiments. Il n'y avait donc qu'un château féodal , construit depuis plus ou moins longtemps, avec un certain entourage de murs et de dépendances.
(i ) Fondavit in loeo $uo Rippalie.
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L'acte, reçu par Guigonet Maréchal de Chambéry, notaire public, est daté du dimanche 23 février 4410 (4), et de la première année du pontificat d'Alexandre Y.
Il est passé à Thonon, dans la demeure de Jean Ranays, secrétaire du comte de Savoie et dans la chambre du parement (in caméra paramenti), en présence des témoins Hugues d'Arens, prévôt de Mont-Ioux (2), Humbert, bâtard de Savoie, Guichard Marchand, chancelier de Savoie, François de Menthon, Amédée de Challant, chevaliers; Aymon, seigneur d'Apremont, Hugonard Chabod, docteur ès-lois (3), Pierre Andrevet, maître d'hôtel du prince, conseillers ; et Jean Boubat, de Divonne, autre secrétaire d'Amédée VIII. Nous en reproduisons plus loin le texte entier, la première par-
(1) Et non du 23 avril UH, comme le dit Besson, p. 103. L'année est prise & Noël ou an premier janvier, ainsi que le veut la concordance des antres indications chronologiques. En effet, l'évéque de Genève, Aimé du Quart, avait ordonné, en 1306, que Tannée commençât dans son diocèse & Noël, et non à Pâques comme on avait fait jusqu'alors.
(2) C'est le même que Besson mentionne à l'année 1403, sous le nom de Hugues de Laré (page 377).
(S) Ce magistrat est celui qui fit rédiger Ha fin du xrv siècle les franchises de Thônes, où il figure comme juge de Rumilly, Thônes et autres lieux en Genevois (V. Revue savoiiienne, I» février 1862). C'est sous le règne d'Amédée VÏII que la bourgeoisie savoisienne commence à se montrer dans les conseils du souverain.
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tie d'après un double déposé aux archives de la Haute- Savoie, la seconde d'après un cartulaire de l'abbaye de Saint-Maurice, le bas dû parchemin se trouvant, dans la première de ces pièces, déchiré ou coupé (4).
À la première lecture de la fondation, on reconnaît qu'Amédée avait des vues spéciales sur le nouveau monastère. C'est un établissement riche et indépendant, devant conserver avec lui des rapports. directs, qu'il crée sur son domaine. Examinons brièvement la constitution qu'il lui donne :
Le> conventus, placé sous la double invocation de Notre-Dame et de saint Maurice , devait être composé de quinze chanoines réguliers, y compris le prieur, et soumis à la règle de saint Augustin, à l'habit et aux statuts de l'abbaye de Saint-Maurice-d'Agaune dans le diocèse de Sion, La nomination du premier prieur était entièrement réservée au prince ; celle des prieurs suivants devait être faite par les chanoines eux-mêmes, puis présentée par eux au comte, et par celui-ci à l'abbé de Saint-Maurice, chargé de la confirmer. Le premier prieur pouvait choisir et recevoir ses quatorze confrères, les revêtir de l'habit, les installer dans le chœur et dans le chapitre : mais ensuite toutes les places vacantes parmi eux devaient être données à tour
(4 ) Documents, n° 1.
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de rôle par te comte ou par le prieur. A celui-ci appartenait rentière administration des personnes et des biens àû fflonaàtète, dont il était obligé de rendre compte fchàqttô année au chapitre assemblé. En outre, il avait le droit de justice ecclésiastique et séculière sur tous 1& individus demeurant dans l'enceinte du couvent, Chanoine» renâtos, chanoines convers, familiers et serviteurs, en Quelque lieu et de quelque délit qu'ils se rendtsfeént ôôupable.
La seconde dignité du monastère était celle du sacrista, sacristain du trésorier, chargé de tout ce qui concernait l'église conventuelle : il devait être pommé par le prieur du consentement des autres chanoines, soit à Vie, soit pour un temps donné. Douze ou tout au moins dix des religieux devaient être prêtres. Ils étaient tenus de chanter les heures à haute voix, et de faire, aux quatre-temps de l'année, la lecture de leurs statuts et règlements, qui seraient réunis en un ou plusieurs volumes et conservés dans le chœur. Le fondateur leur imposait la condition de célébrer chaque jour six messes, dont deux grandes en temps ordinaire, et dont trois grandes en carême, puis d'autres offices qu'on peut voir spécifiés en détail dans le texte, un entre autres chaque lundi, devant le maître-autel, pour Pâme des comtes de Savoie. A ce même autel devaient brûler
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jour et nuit, perpétuellement, en l'honneur de Jésus- Christ, de la sainte Vierge et de saint Maurice, deux cierges du poids de trois livres chacun.
Voilà pour l'organisation intérieure. On a vu que l'abbaye-mère de Saint-Maurice-d'Agaune avait une certaine autorité à exercer sur le prieuré. Cette dépendance était fort restreinte, et n'avait guère trait qu'à la direction spirituelle. Ainsi , avec le droit de confirmation du prieur» l'abbé de Saint-Maurice devait avoir seulement la faculté, en cas de plainte soit des chanoines, soit du comte de Savoie, de visiter le couvent de Ripaille, et d'en corriger ou d'en punir les membres suivant la discipline de leur ordre, sans rien changer aux dispositions du fondateur. Mais il est bien spécifié dans l'acte que ce couvent sera exempt pour jamais de la juridiction de l'ordinaire et de toute autre que celle de la cour romaine, qu'il sera toujours régi par son administration propre, et qu'il ne pourra être uni ou donné parla suite, soit en commende» soit autrement, à aucune église, à aucun prélat, à aucun corps, pas même à l'abbaye de Saint-Maurice. Le pape Martin V, en le recevant sous la protection de saint Pierre, l'an 1417, le déclara également indépendant de l'archevêque de Vienne, métropolitain, de l'évêque de Genève, et de l'abbé de Saint-Maurice, en ce qui concerne la
Digiti
izedby GoOgk
juridiction ordinaire, faisant seulement la réserve du droit de visite indiqué tout à l'heure (1).
Quanta la fortune et à l'établissement matériel des Augustins, Amédée leur abandonnait , avec ses droits sur le domaine cédé (de domo et fondo Rippallie), un revenu annuel de mille florins d'or en monnaie de Savoie , en les investissant par la tradition d'une paille (traditione uniuscalami, ut est morts) , et leur interdisant seulement la faculté d'aliéner la propriété, si ce n'est dans les cas réservés par la législation. La rente allouée se composait de dîmes, cens ou servis, tant en argent qu'en nature, cédés en emphytéose par le fondateur. La constatation de ces différentes redevances et leur reconnaissance par les débiteurs devaient se faire au plus tôt et aux frais du comte; si leur produit dépassait mille florins , l'excédant devait venir en augmentation des revenus du couvent. On en trouvera, à la fin de l'acte, la nomenclature détaillée, qui est pleine d'intérêt. Elle nous apprend que 644 florins étaient à percevoir en argent, et que les 356 autres étaient représentés par 246 coupes de blé, 130 coupes d'avoine, 298 setiers et demi de vin, et 25 charrettes de foin; le tout pris sur les chatellenies deThonon, d'Evian et Féterne, d'Hermance, de Villeneuve, de
(4) Documents, n° 2.
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Chillon, de La Tour et Vevey, de Morges, d'Entremont, de Saint-Maurice et de Bêta. Sur cette somme, dix florins devaient être payés le jour de la Saint-Michel à chaque religieux, vingt au sacristain, et trente au prieur, pour leur vestiaire respectif.
Le manoir ne pouvait suffire ou n'était pas approprié aux besoins du nouveau couvent : Amédée s'engage à construire dans le plus bref délai possible, et à livrer au prieur, dans un état de parfait achèvement , une église et tous les autres bâtiments nécessaires ; de plus, il promet de fournir, une fois donnés, les livres, vêtements, ustensiles, meubles, cloches, et tous les autres objets que réclament tant le service divin que rentretien des chanoines.
Le généreux prince fut fidèle à sa parole : les travaux commencèrent immédiatement et furent poursuivis, eu égard au temps, avec une grande célérité ; car, dès le 17 septembre de la même année, révoque de Genève, Jean Bertrand, put consacrer l'église des Augustins, en présence (T Amédée, de Bonne, princesse d'Achaïe, et de Jeanne, ses sœurs (1). Cette construction fut exécutée, en même temps que certaines répa-
(1) Mémoires de la Société d'hist et d'arch. de Chambéry, tome V, page vu. C'est par erreur que Besson place cette consécration le 40 décembre et l'attribue à l'évéque de Lausanne.
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rations à l'abbaye de Lieu, au château de Thonon et à la maison des Augustins de cette ville, par Péronnet du Pont, lequel, pour ces différentes entreprises, reçut 26,000 florins d'or et n'en dépensa que 19,000 (1).
Par bulle du 2 juin 1410, le pape Jean XXIII avait chargé Guillaume de Ghallant, évêque de Lausanne, d'approuver la fondation du prieuré de Ripaille : cette approbation fut octroyée par acte du 1 er mai suivant (2) . Le pape Martin V, à son tour, comme on vient de le voir, confirma le monastère dans toutes ses prérogatives et le prit sous sa protection, au mois de février
Àmédée augmenta ensuite ces privilèges en concédant aux religieux le pouvoir de construire un moulin sur l'eau d'Qncion , sans aucune charge ni redevance, et à l'endroit qui leur serait le plus commode; en leur abandonnant, pour leur affouage, cent cinquante poses de bois dans la forêt dite Lonnaz (3) entre Thonon et leLiaudi; enfin en unissant à leur maison, par lettrespatentes du 20 mai 1416, la chapelle de Saint-Bon, prèsche de Thonon (4).
D'autres patentes du même mois leur accordè-
(i ) Mèm. de la Soc. d'hist. et d'arch. de Chambéry, t. V, p. vii.
(2) Ibid.
(3) La foret de Lonnes, où Amédée VII se blessa mortellement.
(4) Titres des anciennes archives de Ripaille.
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fent en outre la faculté d'acquérir de nouvelles richesses c jusqu'à concurrence de deux mille écus d'or, sans paiement d'aucun lod$ > le souverain se réservant cependant la directe en cas de vente. • (1) Leur dotation s'accrut ainsi de plusieurs manières : la même année, Félice Bally les institua héritiers des biens d'Hugonet Bally, son aïeul, comprenant une rente sur les territoires d'Hermance, Conches, Gusy et autres lieux. Amédée ajouta plus tard à sa fondation primitive « certains hommes, hommages , cens, servis , antérieurement tenus en fief par noble Jean Daniel » et détendant sur bon nombre de paroisses voisines. Enfin ils achetèrent de divers particuliers, entre autres de noble Berthet de Neuvecelle et de sa femme Jacquemette, fille de noble Jean de Saint-Jeoire, plusieurs autres biens meubles ou immeubles (2), et leur domaine se trouva, dans le courant du siècle, constitué de la sorte : À Ripaille même , tout autour du couvent, bâti à deux ou trois cents mètres de la rive du lac, un enclos de plus de cent hectares (3); à Allinges, Armoy, Marin
(«) Sommaire des titres des fiefs du ChaUais, articles Vallon et Ripaille (arch. de la Haute-Savoie).
(2) Ibid.
(3) C'est-à-dire le terrain qui formera un jour la propriété des Chartreux, plus la portion aliénée avant rétablissement de tes derniers. V. ch. rv.
et Thonon, des vignes ou terres pour une contenance presque égale (i); plus des prés, vignes et bois d'une étendue déterminée, situés sur Evian, Féterne, Maringe, Mermotel, Morsier, Thollon et Tuilier.
Les revenus annuel» du prieuré, indépendamment de la dotation primitive, embrassèrent des servis tant en argent qu'en fruits, vins, blés, etc., à prélever sur des terres dépendant des localités suivantes :
Allinges, Corsier, Evian, Fessy, Féterne, Larringes, Lugrin,Machilly, Neuvecelle, Publier, Thollon, Thonon, Veigy ; Cillions , Ghoisier, Gonches, Gusy, Douvaine, Hermance, Mésinge, Morcier, Moysier, Pérignier; Àgnyères, Ànthier, Brecorens, Brens, Buchiliolaz, Buez, Champery, Ghapinin, Genesve, Lajoux, Lamma, Les Cr es tels, Les Planteaux, Loisin, Lullier, Lyez, Margancel, Massilier, Maychia, Missirier, Montheys,
(1) Echues plus tard à Tordre des SS. Maurice et Lazare comme provenant du prieuré de Ripaille. V., aux Archives de la Haute- Savoie, les Déclaratoires sur les biens de l'ancien patrimoine de l'Eglise, rédigés pour la mensuration générale du duché de Savoie en 1732. Tous les possesseurs de biens ecclésiastiques ou féodaux durent, à cette époque, pour s'assurer l'immunité de la taille, faire constater l'origine de leur propriété et produire les titres sur lesquels ils l'appuyaient. Le recueil des Déclaratoires que dressèrent à cette occasion les délégations de chaque province contient des citations de pièces très anciennes et une foule de renseignements précieux, qui peuvent remédier à la disparition des originaux.
Digiti
zedby GoOgk
Nernier, Oytroz, Rissier, Rossières, Saint-Mauris , Treytorens, Tuilier, Varlangnier, Verier, Verrière, Yvoire (1).
Les Àugustins reconnurent, à différentes reprises, tenir le tout en fief on en empbytéose perpétuelle des princes de la Maison de Savoie.
Le premier prieur de Ripaille fut Iean Borgesy, qui mourut en 1428. Les pièces relatives à la nomination du second et du troisième, que nous avons extraites des archives de l'abbaye de Saint-Maurice, montrent comment on procédait en pareille circonstance, et avec quelle fidélité on se conformait aux dispositions du fondateur. Pierre Mouton (Mutonis) « homme recommandable par son intégrité et sa cience » qui exerçait déjà l'office de sacristain, ayant été désigné à l'unanimité pour celui de prieur par les chanoines ses confrères, ces derniers firent dresser par-devant notaire un procès-verbal de l'élection, le 14 février 1428. En
(l) Sommaire des titres des fiefs et Dèclaratoires des sertis ecclésiastiques (Archives de la Haute-Savoie). Plusieurs de ces villes ou villages appartiennent aujourd'hui à la Suisse. Nous laissons aux noms l'orthographe que leur donnent les pièces citées. C'est une particularité intéressante au point de vue philologique» que les noms de lieu de cette région terminés aujourd'hui en y ou i prenaient autrefois, et encore au dix-huitième siècle, la finale ter: Lully, Anthy,Veigy, se trouvent sous la forme Lullier, Anthier, Veigier, etc., etc.
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— as —
même temps, ils dépotèrent un des leurs, Pierre Grantier, à la maison -mère, pour notifier cet acte et solliciter les lettres de confirmation. Amédée VIII, à qui la présentation avait été faite, écrivit, de son côté, à l'abbé de Saint-Maurice, pour lui présenter à son tour le candidat. Aussitôt, le siège abbatial de Saint-Maurice étant lui-même vacant, le chapitre s'assembla, et dès le 26 du même mois, sur l'instance de Pierre Grantier, considérait c qu'il fallait ajouter foi à la recommandation de l'illustre prince, • que d'ailleurs une enquête favorable avait eu lieu, il approuva et ratifia l'élection, avec injonction aux religieux d'obéir à leur nouveau prieur c en toutes choses licites et honnêtes (1). >
Les mêmes formalités se renouvelèrent lorsque Pierre Mouton fut promu à la prévôté de Saint-Gilles, en 1440 (car les chanoines de Ripaille pouvaient pas* ser dans un établissement étranger, et c'est ce qui était arrivé précédemment pour Guillaume Villiens, nommé recteur de l'hôpital de Villeneuve (2) par Amédée VIII, en 1417). Le duc Louis transmit à l'abbé de Saint- Maurice une nouvelle lettre de présentation, à la suite
(1) Documents, n° 3.
(2) Et non prieur de Ripaille, comme on le lit dans les Mémoires de la Société d'histoire de Chamibéry, tome Y, page xi. V., aux archives de l'abbaye de Saint-Maurice, l'article Ripaille, titre n° 3.
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de laquelle Jean Barre fut canoniquement installé comme troisième prieur (1).
L'organisation du monastère, une fois établie ainsi, ne paraît pas avoir subi de modification importante : selon Guichenon, le fondateur aurait adjoint aux chanoines réguliers, en 1430, des ermites tirés de l'abbaye de Saint-Maurice, et les aurait soumis aux mêmes statuts. « Amé, qui penchait à la dévotion, dit-il, créa, (le 21 octobre de cette année) l'ermitage de Ripaille, de Tordre de saint Augustin, auquel la piété d'Humbert, bâtard de Savoie, avait donné commencement. » (2) Aucun titre ne mentionne cette espèce de nouvelle fondation, qui n'est peut-être qu'une contradiction de l'historien de la Maison de Savoie. Tout cela, d'ailleurs, n'était que le prélude d'un événement inattendu, qui devait, quelques années après, attirer tous les regards sur ce lieu ignoré.
(i) Documents, n°4.
(2) Histoire de la royale Maison de Savoie, 1660, p. 4«9.
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LA RETRAITE D'AMËDËE VIII
Amédée VIII, devenu ducHe Savoie depuis 1416, en vertu de lettres-patentes de l'empereur Sigismond, avait atteint un assez haut degré de puissance ; il exerçait en Europe une influence véritable. Le monde apprit soudain qu'il abandonnait sa capitale et sa cour pour se fixer dans la solitude, à Ripaille, avec six de ses chevaliers. Il n'entre pas dans notre sujet de raconter les suites bien connues de sa détermination et les circonstances qui le firent ensuite élire pape, sous le nom de Félix V, par le concile de Bâle changé en conciliabule. Cependant il importe de faire voir que la retraite de ce prince et la conduite qu'il mena depuis ont été généralement mal appréciées. La plupart des historiens se sont inspirés du malencontreux proverbe, ou
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plutôt de la locution populaire faire ripaille, qu'on prétend avoir pris naissance à ce propos ; et d'après la signification qu'elle a de nos jours, ils nous ont représenté Àmédée abdiquant, avec le souci des affaires, sa longue renommée de sagesse (on rappelait le Salomon de son temps), pour couler le reste de ses jours, entouré de gais compagnons, dans les délices de la bonne chère (1) . L'abdication et la vie voluptueuse qu'on lui prête sont deux points sur lesquels nous pouvons nous éclairer à l'aide de plusieurs témoignages contemporains. — Examinons d'abord le premier.
Le 7 novembre 1434, une scène imposante se passait à Ripaille. Le duc venait de faire bâtir à côté du couvent des Augustins un nouveau château, composé de sept appartements et de sept tours. L'édifice à peine achevé se remplissait de l'élite de la noblesse savoisienne : Amédée , en présence des Etats du duché convoqués par lui, investissait son fils aîné, Louis, de la lieutenance générale, le créait prince de Piémont, puis se retirait avec ses compagnons dans les appartements préparés pour eux. Le lendemain tous les sept
(i) Le P. Daniel ; Duclos, HUt de Louis XI; Grillet, Dictionnaire historique des départements du Mont-Blanc et du Léman, III, 194; Dessaix, Genoux, Hist. de Savoie, etc. Nous avions nous-méme adopté cette version, avant examen, dans la Revue savoisienne du 15 octobre 1861.
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recevaient des mains do prieur Phabii d'ermite. Tel est le résumé du récit du P. Monod, que nous a transmis Guichenon, et dont on a conclu que le duc avait renoncé au gouvernement pour se faire moine. Mais la lieutenance conférée à son fils n'impliquait pas une abdication absolue : les personnages qu'il gardait en sa compagnie, tous âgés comme lui d'environ cinquante ans, étaient précisément les gentilshommes ou les magistrats qui avaient eu part aux affaires les plus importantes de son règne, et dont il avait fait ses conseillers ordinaires (i). La demeure qu'il leur avait construite était loin de ressembler à un clottre ; en leur faisant prendre un habit spécial, il instituait tout simplement un ordre de chevalerie séculière, qui devint l'ordre fameux de Saint-Maurice, uni plus tard à celui de Saint-Lazare. Les chanoines réguliers de saint Augustin, dont la fondation n'avait sans doute pas été faite sans une arrière pensée pour l'avenir, devaient être les directeurs des chevaliers. Ceux-ci avaient une part déterminée de leur temps à consacrer aux affai-
(i)V. Guichenon, ibid., p. 480. Ces six dignitaires furentHenri de Colombier, seigneur de Vouffians, au pays de Vaud; Claude Du Sais, seigneur de Rivoire en Bresse; Lambert Odinet, président du Conseil de Chambéry ; François, seigneur de Bussy et d'Erya, en Bugey ; Amé de Champion, et Louis, seigneur de Chevelu, au pied du mont du Chat.
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res de l'Etat, et une autre à employer au service de Dieu. Ils ne prononçaient pas de vœux ; ils conservaient ud certain nombre de domestiques ; un revenu annuel de deux cents florins était alloué à chacun d'eux, sauf leur chef ou doyen qui en avait six cents (2) . De là à la vie cénobitique, il y a déjà loin. Le duc de Savoie n'avait pas entendu dire adieu au monde, comme Ta cru Guicbenon lui-même : un document plein d'intérêt, tout récemment publié à Genève par M. Jules Vuy, le prouve surabondamment. C'est un jugement rendu par Amédée VIII entre l'abbaye de Saint-Jean d'Aulps et la communauté du bourg de Samoëns. Il est daté de Ripaille, le 20 juin 1438. Le prince y figure avec tous ses titres officiels : duc de Savoie, de Chablais et d'Aoste, marquis en Italie, comte de Piémont, de Genève, de Yalentinois et de Diois. Il y exerce l'un des attributs essentiels de la souveraineté, et il n'est pas même question de son fils Louis, lieutenant-général. Parmi les témoins se trouvent Jacques Rosset, juge du Chablais, et François de Bussy, l'un des chevaliers résidant à Ripaille. Cette sentence suppose une enquête et toute une sérieuse étude qui ne peut s'accorder avec le désœuvrement attribué au duc et à ses compagnons.
(2) Eneas Sylvius, De concilio Basilimse.
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D'autres actes, impliquant davantage encore, s'il est possible, le plein exercice du pouvoir, achèvent de prouver cette vérité : le 7 août 1435, à Ripaille, Amédée conclut le mariage de Louis, marquis de Saluées, avec Isabelle, fille du marquis de Montferrat, à laquelle il donne quinze mille florins d'or; le 12 juin 1436, àTbonon, il passe un traité avec ce même marquis de Montferrat (1); le 21 juillet de la même année, il reçoit, à Thonon, l'hommage de Charles, duc de Bourbon et d'Auvergne (2); le 15 septembre 1437, à Ripaille, il donne un sauf-conduit à l'empereur et au patriarche des Grecs , qui devaient traverser ses Etats pour se rendre à Bâle (3) ; enfin le 23 décembre, même année, se célèbre à Ripaille le mariage d'Aimée de Montferrat avec Lusignan, roi de Chypre (4).
En faudrait-il autant pour nous autoriser à conclure que le duc de Savoie, après sa retraite de 1434 , continua de mener une vie active, au milieu de ses conseillers intimes, composant l'ordre naissant de Saint-Mau-
(1) Guichenon , édition de 1780, tome II , p. 59.
(2) Gapré , Traité historique de la Chambre des Comptes de Savoie, p. 145.
(3) Senebier, Catalogue raisonné des manuscrits de ta bibliothèque de Genève (1779), p. 91.
(4) Guichenon, ibid. , II, 59.
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rice? Et ne devient-il pas superflu de citer l'acte même par lequel Amédée, en se retirant à Ripaille , crée sou fils Louis prince de Piémont, acte où il se réserve une autorité pleine et entière, entendant expressément garder jusqu'à sa mort toute l'administration de ses États (l)î
Il est donc positif que la retraite du duc ne fut pas une abdication, un renoncement aux affaires, mais qu'au contraire lui et ses compagnons durent continuer, aidés par le recueillement et par de pieux conseils, à s'exercer dans Part difficile de bien gouverner, qui avait fait la préoccupation constante d'Amédée, le codificateur des StatutaSabaudiœ. Selon l'intention expressément formulée de ce prince, les ducs de Savoie, ses successeurs, devaient recourir aux chevaliers de Saint-Maurice dans tous les cas importants ; l'ordre ne pouvait se recruter que parmi les hauts personnages, ni comprendre plus de sept membres, dont un doyen (2). C'était en un mot une sorte de conseil privé permanent, ou, suivant la qualification du P. Monod , un sénat qu'Amédée établissait pour lui et les ducs à venir.
(1) « Addidit in iiê tabulis multas eœceptiones ut authoritatem tuatn sartam teetam consenaret, utque intégra adminUtratio, dum in vwis es set, ad ipsum pertinerct. » CAmedeu* pacifient, par le P. Monod, p. 65.)
(S)Guichenon, ibid.
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Ce point acquis, il est facile d'élucider la question du proverbe, et de la conduite que menèrent les nouveaux habitants de Ripaille.
En effet, ces derniers, n'étant point assujettis à la vie claustrale, pouvaient parfaitement conserver le train de grand seigneur auquel ils étaient habitués précédemment, sans pour cela s'adonner à une débauche que leur âge et leur caractère rendent d'ailleurs invraisemblable. Eussent-ils réellement donné naissance au proverbe, il ne faudrait pas encore l'entendre dans un sens défavorable. Moreri, qui écrivait deux siècles après, ne semble pas attacher au mot faire ripaille d'autre signification que celle de jouir des plaisirs de la campagne. Le Dictionnaire de Trévoux, un peu postérieur et édité aux portes de la Savoie, révoque en doute l'origine de cette locution, et prétend qu'elle est inconnue dans le pays, ainsi qu'en Piémont. Cette assertion cependant est en désaccord avec Addison, qui cite comme existant de son temps (au xvn° siècle) le proverbe italien andare a Ripaglia, à peu près analogue au nôtre. Les autres raisons données par le même ouvrage sont aussi peu satisfaisantes : Ménage lui-même ne s'en contente pas. D'un autre côté, il est difficile de voir dans ripaille une contraction de repaissaille , étymologie reproduite par un de nos plus récents die-
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tionnaires, peu scrupuleux du reste eu matière d'histoire (1).
Cette locution proverbiale , se rencontrant dans la langue des deux pays qui avoisinaient la Savoie, semble donc réellement un vestige du nom de notre village du Gbablais. Mais c'est là tout : et, comme nous venons de le dire, cette origine, fût-elle plus clairement démontrée, ne prouverait en rien la vie désordonnée dès chevaliers de Ripaille. Tant d'abus de langage , tant de variations dans l'acception des mots se produisent d'un pays à l'autre, d'un siècle au suivant, que la simple exagération du sens d'une expression populaire n'a rien qui doive surprendre : ce sont toujours les termes les plus usités qui changent le plus dans leur forme et dans leur signification. Voltaire, à qui la langue française doit plus d'une altération , n'a pas peu contribué à répandre celle-là : il est un des premiers qui aient en-
(l) Plus bas, dans le même article , le même dictionnaire, qui est celui de Bescherelle (1861), change d'avis et dit : « Cette façon de parler, lisons-nous dans YEtymologie des proverbes français par Bellingen, a pour auteur Amédée septième du nom... lequel se retira en 1439 à Ripaille, lieu solitaire des appartenances d'un prieuré de Vordre de Saint-Maurice, jadis fondé par ses prédécesseurs et rébâti par lui-même au rivage du lac de Genève, à une demi-lieue de Thonon. »
En quatre lignes, sept erreurs. Et Ton nous vantera les Dictionnaires !
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* tendu par faire ripaille mener une vie de plaisirs, et
prêté au mot une idée désavantageuse (1). Ce petit abus servait les besoins de sa cause : tout le monde connaît les vers peu flatteurs et peu véridiques que; du fond d'une solitude assez voisine de celle d'Amédée, — et où lui-même ne vécut pas de manière à faire taire les mauvaises langues — le patriarche- philosophe adressait à la mémoire du prince-pape (2).
Mais Voltaire n'a pas réfléchi, comme l'observe Senebier (3), que cette expression ne fait allusion qu'au site riant de l'ermitage , et à la vie heureuse que les
(l) On trouve cependant dans l'édition de 1641 de la continuation des Annales de Baronius, la définition suivante : faeere ripaliam, hoc est indulgere ventri fBaroniicontinuatio, année U34). Le sens du mot paraîtrait donc avoir déjà fléchi à l'époque de cette édition : mais la nouvelle acception, en tout cas, n'était pas encore généralisée.
(2) Au bord de cette mer où s'égarent mes yeux , Ripaille, je te vois. bizarre Amédée !
Est-il vrai que dans ces beaux lieux, Des soins et des grandeurs écartant toute idée, Tu vécus en vrai sage, en vrai voluptueux, Et que, lassé bientôt de ton doux ermitage, Tu voulus être pape et cessas d'être sage?
Lieux sacrés du repos, je n'en ferais pas tant ; Et malgré les deux clefs dont la vertu flous frappe,
Si j'étais aussi pénitent,
Je ne voudrais point être pape.
(1) Histoire littéraire de Genève, I, 55.
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ermites devaient y mener. Ainsi à l'origine , et encore dans l'esprit de Senebier, au milieu du dix-huitième siècle, elle n'avait pas d'autre portée. D'ailleurs, la table d'Âmédée VIII et de ses compagnons pouvait sembler relativement somptueuse aux gens d'alentour, qui vivaient beaucoup plus simplement, et qui voyaient sans doute emporter à Ripaille les meilleures denrées du marché de Thonon. « II n'est pas étonnant, remarque judicieusement un historien de Savoie , que des villageois parmi lesquels l'opulence était inconnue vissent du faste, du luxe, une table splendide, dans l'aisance convenable à un prince entouré de ses principaux conseillers (1). » Le proverbe né chez eux put donc s'appliquer, à la rigueur, au train de vie de leur souverain , mais encore une fois sans entraîner aucune appréciation malveillante. Il servit d'arme et de point d'appui à la calomnie, qui s'en empara en le dénaturant.
La calomnie n'avait même pas attendu Voltaire , ni rinvention du proverbe, pour s'attaquer au duc Amédée. Au milieu du concert d'éloges que font entendre les contemporains de ce prince, il se rencontre deux voix dissonnantes : mais il est facile de réduire ces témoignages à leur juste valeur. Le Pogge et Monstrelet ,
(«) Frézet, II, 55.
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voilà les deux sources premières où ont puisé tous ceux qui ont médit de la retraite d'Amédée.
Le Pogge, de Florence, auteur à l'esprit satyrique , prétendit que le changement d'habit du duc de Savoie était un secret artifice pour arriver à la papauté (1). Mais la position élevée que cet écrivain occupait auprès, d'Eugène IV, dont Âmédée fut le compétiteur sous le nom de Félix Y, nous permet de suspecter son impartialité : quoique Félix ne fut qu'un antipape, il faut reconnaître que , dans ces malheureux jours de schisme, la division des esprits, la vivacité de la lutte, engendraient chez les adhérents de l'un et de l'autre parti des appréciations réciproquement défavorables. Celle du Pogge paraît d'autant plus dénuée de fondement que, l'année de la retraite du duc de Savoie, l'Eglise avait la paix, et le concile de Baie était réconcilié momentanément avec le pape Eugène ; ce qui enlevait tout espoir et tout prétexte aux convoitises dont le trône pontifical pouvait être l'objet.
Monstrelet s'exprime ainsi au sujet d'Amédée : « Et se faisaient lui et ses gens servir, en lieu de racines et d'eaux de fontaine, du meilleur vin et des meilleures viandes qu'on pouvait rencontrer (2). •
(l) V. Guichenon, édition de 4 660, p. 478.
(3) Chronique éTEnguerr and de Monstrelet, II, 100.
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Ii est certain qu'ils n'avaient jamais fait vœu de se nourrir de racines et d'eau claire, et il n'est nullement surprenant, comme nous l'avons expliqué, que les meilleurs mets leur fussent réservés. L'imputation est bien faible, et n'implique même pas l'idée de débauche. Encore faut-il en rabattre : Enguerrand de Monstrelet, gouverneur de Cambrai pour le compte du duc de Bourgogne, qui était un des princes les plus hostiles à Àmédée, devait parler de celui-ci dans les mêmes termes que son maître , et il se trouve à cet égard dans les conditions du Pogge (I).
Aux allégations de ces deux auteurs , qui ailleurs, du reste, parlent avantageusement d'Amédée VIII, il faut opposer l'accord des autres contemporains. Olivier de la Marche, qui tenait également à la cour de Bourgogne, a été beaucoupplus impartial : «Cestuy Félix, dit-il, vesquit avec François et Bourgougnons , et si sagement se gouverna au temps des divisions de France, que son païs de Savoye était le plus riche, le plus seur et le plus plantureux de ses voisins (2). » Mais il y a des textes
(1) Guichenon (p. 479) traite d'infidèles les mémoires de Monstrelet, d'Alain Chartier et autres écrivains éloignés delà Savoie, n'ayant pu être au courant de ce qui s'y passait. Paradin, quoique faisant l'histoire particulière du pays , les a copiés. Voyez aussi à ce sujet les Mémoires de Beaulacre, tome II.
(2) Livre I, ch. vi.
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plus précis sur la vie du prince dans sa retraite : Raphaël Volaterre dit expressément qu'il fut choisi pour le pontificat à cause de la renommée de ses mortifications (i). Eneas Silvius, secrétaire du concile de Bâle et pape plus tard sous le nom de Pie II, rapporte ainsi l'élection de Félix Y, qu'il avait eu l'occasion de voir à Ripaille même : « Il y en eut un qui eut plus de voix que les autres : c'est le très-excellent Amédée, duc de Savoie, doyen des chevaliers de Saint-Maurice de Ripaille, dans le diocèse de Genève; les électeurs, considérant qu'il était alors dans le célibat et que sa conduite était celle d'un religieux, le jugèrent digne du gouvernement de l'Eglise. » Et après un long éloge de ce prince, il ajoute « qu'il ne portait d'habits que ceux qui étaient nécessaires pour se garantir du froid , et ne mangeait que ce qu'il fallait pour ne pas mourir de faim (2). » Ici aussi, faisons la part de l'exagération : Amédée ne vivait certainement pas en anachorète de la Thébaïde , et les prélats de Bâle , qui voulaient l'opposer au pontife légitime,
(i ) « Ob abstinentiœ clarique nominis famam invitus in concilio BasMense pontifex foetus. » Guichenon (p. 497) a réuni encore d'antres témoignages favorables à Amédée.
(3) De concilia Basiliense, II, 107. Amédée réunit vingt-six voix dans le concile. Son élection est ainsi appréciée par le continuateur de Baronius (année 1439) : a Quod magis in opprobrium electorum quam eketitertere nullum est dtibium. s
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avaient tout intérêt à vanter sa sainteté. Mais la singularité même de leur choix, et l'espoir qu'ils avaient de faire agréer à l'Europe leur audacieuse tentative en rélisant, lui intrus, complètement étranger aux ordres, indiquent bien qu'il menait une vie irréprochable et que le fait était de notoriété publique.
Ainsi les jours s'écoulaient à Ripaille dans le calme et dans un loisir occupé. Le nouveau château s'élevait vis-à-vis et au midi de l'église des Augustins. Des fossés peu profonds l'entouraient. Sa façade principale , située au nord-est, du côté opposé à Thonon, était flanquée de sept tourelles d'escalier, rondes, alignées sur le même plan , distantes de vingt-neuf pieds de Savoie les unes des autres, couronnées d'un encorbellement crénelé, et engagées à moitié dans la construction. Un logement uniforme était attenant à chacune d'elles, et le tout se reliait à l'intérieur par un long corridor. Leur hauteur, y compris la toiture conique qui les surmontait, était de cinquante-huit pieds, leur diamètre de huit, et l'épaisseur de leurs murs de deux et demi. Mais la première du côté du lac était plus élevée de quinze pieds , un peu plus large aussi , et contiguë à un grand pavillon carré qui formait comme la tête de ce long corps de bâtiments : c'était l'habitation du doyen , comprenant au premier étage une chapelle
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en forme de rectangle voûté d'arêtes, une chambre à coucher ornée d'une cheminée monumentale, enfin la grande salle qu'on trouve dans tous les châteaux féodaux et qui servait aux réunions. Au-dessus étaient les logis des servants de la maison, et au-dessous les cuisines, écuries ou autres dépendances. Les fenêtres de la chapelle, au nombre de deux seulement, étaient à cintre brisé; toutes les autres étaient rectangulaires et petites, sauf une vaste et belle croisée (1) percée dans la grande salle. La façade postérieure donnait sur sept jardins, affectés à chacun des sept logements, et séparés par un mur (2). Dans l'enclos du couvent, enfermé tout entier par une muraille continue, s'étendait le parc, vaste terrain planté de chênes, où étaient entretenues différentes espèces de gibier, et que traversaient en tout sens de larges allées, distribuées en étoiles irrégulières (3). Sous ces ombrages, les cheva-
(1) C'est-à-dire, à proprement parler, une ouverture divisée par deux traverses de pierre disposées en croix.
(2) Nons tirons ces indications tant de l'état actuel des lieux que de plans dressés au siècle dernier. La grande tour a conservé le nom de tour du pape Félix.
(5) Plusieurs de ces allées avaient trente pieds de roi de largeur. Aujourd'hui le bois les a presque envahies. Alphonse Delbene, qui fut abbé d'Hautecombe au seizième siècle et qui écrivit une Description de la Savoie, parle du parc en ces termes : « Fuére Ripaliœ domicilium et sedes Amedei, Sabaudiœ pritni olim
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liers venaient deviser ou méditer aux heures de réunion, vêtus de la robe ou du chaperon gris qui composaient, avec la croix d'or suspendue au cou , le costume distinctif de Tordre naissant. A l'extrémité de chaque avenue du parc, ils apercevaient un bourg ou une ville du pays de Vaud, et en -deçà l'immense plaine bleue du Léman. Site enchanteur, bien fait pour la vie studieuse ou contemplative, et qui a perpétué jusqu'à nos jours ce dicton populaire en Savoie :
« Qui n'a vu Thône et Ripaille N'a jamais rien vu qui vaille. *>
Amédée avait choisi en connaisseur.
Et pourtant il s'arracha aux douceurs de cette paix, lorsqu'une députation du concile de Bâle vint le chercher pour poser sur son front une tiare usurpée. Il résista, raconte le P. Monod, et versa un torrent de larmes, en opposant des difficultés sur les serments à prêter, sur l'habit, la barbe d'ermite dont il ne voulait pas se défaire , sur les bonnes relations qu'il avait eues jusque là avec le pape Eugène ; mais enfin on lui fit croire qu'il s'agissait du salut de l'Eglise, et il eéda.
duels, septumadccntinendas feras, pro sylvô amœnissimum; sed murosillorum Genevenses bello vexati per auxiliares copias nuper subruerunt. » V. Mém. de la Soc. dhist. et d'arch. de Chambèry, IV, 42.
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Il serait difficile, d'après ces diverses circonstances, de suspecter sa bonne foi et de le taxer d'ambition. A cette époque de désordre, où des prélats accréditaient Tidée de la supériorité du concile sur le pape, où les consciences troublées flottaient incertaines entre Bâle et Rome, la conduite qu'on voit tenir au duc de Savoie s'explique naturellement. Toutefois son erreur, ou, si l'on veut, sa faiblesse, qui est des plus blâmables , ne lui portera pas bonheur : son administration ne sera point complètement sans tache, et la tiare tiendra peu sur sa tète.
L'intronisation d'Amédée ou de Félix V se fit en grande pompe dans l'église des Augustins de Ripaille, et non, comme le racontent Guichenon et plusieurs autres après lui, dans l'abbaye de Saint Maurice en Valais. Cette méprise résulte sans doute d'une mauvaise lecture du procès- verbal de la cérémonie, où il est dit que celleci eut lieu « à l'église du monastère de Saint-Maurice, de l'ordre de Saint-Augustin, fondée dans la dite solitude,» (c'est-à-dire dans celle de Ripaille) (1). Une telle dési-
(l) « Presentato sibi, die videlicet Jovis 4 7° mentis decernbris 1459, decreto electionis predictœ.... adicclesiam monasterii sancti Mauricn, ordinis sancti Augustini, in dicta solUudine
constiiîUam processerunt eumdem electum intronisaverunt,
ipsum super aUare majus élevantes, etc. » V. Guichenon, preuves, p. 316.
Digiti
izedby GoOgk
gnation pouvait en effet prêter à confusion pour un œil peu attentif. Assis sur le grand autel, le nouveau pape donna aux assistants sa bénédiction solennelle , après que le décret de son élection lui eût été remis , le 17 décembre 1439. Le 6 du même mois, il avait rédigé son testament , pièce importante que Guichenon n'a publiée qu'en partie, et qui réglait l'avenir de l'établissement de Ripaille.
Par cet acte, le duc ordonnait que le monastère et la maison des chevaliers seraient compris dans une même clôture , formée par un mur ou par une forte baie entourée d'un fossé ; que l'élection des chevaliers, quand il y en aurait à remplacer, serait réservée à lui et à ses successeurs, avec le conseil des autres membres de Tordre ; que les nouveaux élus seraient pris parmi des gens d'honneur, d'un âge avancé, d'une prudence et d'une probité consommées, qui se seraient distingués dans les expéditions guerrières ou les conseils des princes, et qu'ils seraient considérés comme les principales lumières de l'Etat pour les affaires importantes de la politique; qu'ils auraient un libre accès à l'église du monastère de Ripaille pendant l'office divin , et que les chanoines seraient leurs directeurs spirituels. Il léguait aux chevaliers , pour leur procurer un entretien honnête et conforme à leur condition , un revenu an-
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nuel de dix-huit cents florins d'or du petit poids, de la valeur de douze gros chacun , savoir six cents pour le doyen et deux cents pour chacun des autres. Le doyen , qui était au choix du prince, devait prescrire aux chevaliers leur genre de vie , fournir la nourriture et le salaire des domestiques communs , entretenir les édifices. Enfin il était ordonné que si Amédée venait à mourir avant l'accomplissement des dispositions relatives aux revenus, à la clôture et aux fossés, son héritier universel serait tenu de les exécuter dans un délai de deux ans (1). Avant de partir pour Baie , Félix Y, par bulle du 4 janvier 1440, nomma doyen des chevaliers de Saint-Maurice de Ripaille Claude du Saix , seigneur de Rivoire. Par deux autres actes du 6 du même mois, donnés à Thonon, il émancipa ses fils Louis et Philippe, et institua le premier duc de Savoie, de Chablais et d'Aoste (2): c'était , cette fois, une véritable abdication. Alors on vit affluer à Ripaille des prélats et des ambassadeurs qui venaient prêter obédience à leur élu, et l'inviter à se rendre à Bàle. Grillet fait une énumération exagérée
(1) Les articles du testament omis par Guichenon (preuves, p. 303) se trouvent dans Amedeus pacifient, p. 37 . Il existait aux archives de Ripaille des doubles intacts de cette pièce.
(2) Guichenon ne parle point de ces actes, dont les deux premiers figurent dans Amedeus pacificus, p. 164 et «67, et dont le troisième se voyait aux anciennes archives de Ripaille.
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des princes et des pays qui le reconnurent pour pape, et range dans ce nombre la France, l'Angleterre, la Castille, Milan, les cantons suisses, l'Autriche, la Hongrie, la Bohême, la Savoie, le Piémont et les chevaliers de Tordre Teutonique (1). A ce compte, que serait-il resté dans l'obédience du véritable chef de l'Eglise, d'Eugène IV? Il est certain cependant que le roi de France Charles VII protesta contre l'élection de Félix (2), et, dans l'assemblée tenue à Bourges le 2 septembre 1440, défendit à tous ses sujets de reconnaître pour pape « Monsieur de Savoie > bien que celui-ci lui fût uni par les liens du sang; que le roi d'Angleterre, Henri VI, écrivit de Windsor au concile de Baie, pour l'exhorter à ne pas se séparer d'Eugène IV (3) ; enfin que la majeure partie de la chrétienté resta fidèle à ce dernier.
Nous n'avons pas à suivre Félix V depuis le jour où il partit pour Bàle, accompagné d'une nombreuse noblesse et de quelques-uns des ermites de Ripaille (4).
(4) Grillet, m, 95.
(2) Protestatur rex sicut prineeps christianissimus, etc. (Baronii continuatio, an. 1430).
(3) Cette lettre est a la bibliothèque de Genève. V. Senebier, Catalogue raisonné, etc. p. 104.
(4) V. La manière comment Papa Félix fut reçu en la ville de Baie (Guichenon, preuves, p. 349): « Item après (lesécuyers d'honneur) vindrent trois hennîtes de Ripaille, d
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Disons seulement que, dans sa nouvelle puissance, il n'oublia pas l'établissement qu'il avait fondé et enrichi. Par une sentence arbitrale qu'il rendit en 1446 dans le couvent de St- Dominique -hors-des-murs, à Genève, il déclara que les habitants de Thonon, ainsi que ceux des villages de Ripaille et de Concise, seraient exempts de leydes, de gabelles, de péages, pour toutes les marchandises qu'ils transporteraient, par terre ou par eau, chez les Genevois, lesquels devaient jouir, de leur côté, d'une franchise réciproque (1). Le prieuré des Augustins fut, en 4448, l'objet d'une nouvelle faveur : il Ait érigé en abbaye, et les évéques de Belley et de Sion , avec l'abbé d'Abondance, en furent nommés les juges ou conservateurs (2).
Quelques temps après , Félix redevenait Amédée et rentrait dans la retraite de son choix : sa démission, qu'il avait eu enfin le bon esprit de donner au mois d'avril 1449, rétablissait la concorde au sein de l'Eglise. Il passa le reste de ses jours dans le calme et la
(0 Titre des anciennes archives de Thonon.
(2) NosigUurquidktumpnoratuminabbatialemdignUatem duximus erigendum, discretioni vestrœ per apostolica seripta mandatons quatenusvos, tel duo, aut unus vestrûtn, per vos, per alium seu alios, etiamsi tint extra loea in quibus deputaii estis, conservatores etjudices, etc. (Bulle donnée à Lausanne le 6 novembre 1448, et qui existait aux anciennes archives de Ripaille.)
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piété , conservant toutefois avec le titre de cardinal de Sainte-Sabine, l'administration des diocèses de Lausanne et de Genève , où il se rendait fréquemment. Il mourut le 7 janvier 1451 , à Lausanne suivant Spon , à Ripaille selon Senebier, à Genève d'après Guichenon : cette dernière version parait cependant plus accréditée. Dans son testament, il avait exprimé le désir que son corps fût porté au monastère d'Haute-Combe et son cœur déposé dans l'église de Ripaille. Néanmoins ce fut dans cette dernière qu'on l'inhuma : les Augustins lui élevèrent un somptueux tombeau de marbre blanc ; une vieille bible en parchemin , à ce que nous apprend Spon, fut déposée sous sa tête en guise d'oreiller. Sa vie peut se résumer dans ces mots d'Eneas Silvius, son contemporain : t H laissa une réputation de vertu. Trop heureux prince , si les dignités ecclésiastiques n'eussent terni sa vieillesse (1)1 »
(O Europa, ch. 38.
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LES INVASIONS BERNOISES
Les fondations d'Amédée VIII à Ripaille n'étaient pas destinées à une longue existence. Aux quinzième et seizième siècles, nous sommes loin de ces âges de stabilité où les gouvernements, les institutions, les abbayes vivaient cinq ou six cents ans, défiant les révolutions et les catastrophes. L'Europe tout entière s'agite ; et c'est un spectacle singulier que ce grand déchirement de la société du moyen-âge, dont l'écho nous arrive avec des cliquetis d'armes, avec des cris de détresse, avec le bruit de ces détonations meurtrières que l'homme n'avait encore jamais entendues. Le Ghablais, situé au centre de la lutte suscitée par les partisans de la réforme, exposé aux incursions des Bernois et de leurs alliés de Genève, est un des pays qui eurent alors le plus à souffrir ; tandis que, tout à côté, Annecy et sa
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province demeuraient paisibles, grâce à la faveur dont jouissaient à la cour de France les ducs de Genevois - Nemours.
La prospérité de Ripaille se maintint jusqu'à l'invasion de 1536. Mais, dans cet intervalle, le monastère avait déjà perdu de sa discipline primitive, et un certain relâchement, presque toujours avant-coureur de la ruine, s'était introduit dans l'observance de ses statuts fondamentaux. En ce qui concerne du moins la gestion des biens conventuels, le prieur n'avait pas rendu avec régularité le compte prescrit chaque année, de sorte que les revenus n'avaient pas été employés exclusivement au profit de la communauté. C'est ce qui ressort d'une curieuse lettre d'Amédée IX, le Bienheureux, adressée en 1468 à l'abbé de Saint-Maurice, et dans laquelle il prie celui-ci d'exiger la reddition des comptes omise, malgré ses admonitions réitérées, depuis vingt-trois ans, soit par la faute du prieur, soit par celle des chanoines. Le couvent, disait le duc, était aussi mal régi au spirituel qu'au temporel, et l'excédant des ressources était plutôt emboursé qu'utilisé (1).
Quant au château, que les chevaliers continuaient d'habiter, il fut de temps à autre animé par la présence des princes. Le petit-fils d'Amédée VIII, Louis de Sa-
(l) Documents, n° 5.
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voie, devenu roi de Chypre, d'Arménie et de Jérusalem, à la suite de son mariage avec Charlotte de Lusignan, avait été expulsé par les Turcs de ces diverses principautés : tandis que sa femme trouvait un asile à Rome auprès du pape Sixte IV, lui vint se retirer à Ripaille, où il mourut au mois d'août 1482, t après avoir donné, dit Guichenon , de merveilleux exemples de piété et de constance dans ses infortunes (4). »
Les bouleversements qui survinrent bientôt après amenèrent la disparition d'un bon nombre de titres, dont la privation nous empêche de connaître plus en détail cette période de l'histoire de Ripaille. Cependant les noms de quelques prieurs ou abbés sont encore parvenus jusqu'à nous : entre autres ceux d'Aymon et de Sébastien de Montfalcon, qui furent tous deux évêques de Lausanne (2).
Soutenus par François I er , qui s'emparait pendant ce temps de la Savoie, les protestants de Berne envahirent, en 1536, les possessions septentrionales du duc Charles III. « Malheur, dit lui-même un écrivain de Genève, à ceux qui n'étaient pas de leur opinion ou qui ne se soumettaient pas immédiatement. Us s'étaient mis à piller et à incendier les couvents, les châ-
(1) Guichenon, p. 5U.
(3) Besson, p. 10t.
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teaux et les églises avec une ardeur qui laisse loin derrière elle celle qu'on déploya depuis, en France, pendant la Révolution. Les routes étaient couvertes de familles, de gentilshommes, de religieuses, de moines, de prêtres qui cherchaient à gagner la côte du lac pour se réfugier en Savoie (1). > Telle était répouvante qui précédait les Bernois, que les autorités du Chablais, à leur approche, envoyèrent leur soumission pour épargner le pays. Cet acte de prudence sauva le château de Ripaille ; mais le couvent et ses dépendances furent saccagés, et les religieux dispersés. Le prieur Jacques de Plastro (du Plâtre) se réfugia, en 1544, à Saint- Maurice, et fut admis au nombre des chanoines de l'abbaye^).
Les pillards brisèrent le tombeau d'Àmédée VIII , dans l'espoir d'y trouver des trésors. Mais la famille de Merlinge recueillit en secret les ossements du duc fondateur : en attendant le jour où Emmanuel -Philibert (selon d'autres Charles-Emmanuel) devait leur donner à Turin une sépulture encore plus brillante que la première, ils furent conservés religieusement à Evian (3). Car cette ville, ainsi que tout le haut Chablais, au-delà
(1) J. Fazy, Précis de Vhut. de la Réforme de Genève, 1, 232.
(2) Archives de l'abbaye de Saint-Maurice, Liber Sabaudiœ, folio 4.
(3) Grillet, III, 199.
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de la Dranse, avait été occupée par les catholiques valaisans, et Ripaille, qui touche presque cette rivière, se trouvait précisément la dernière place du territoire pris par les Bernois.
Après avoir fait abattre tous les signes du culte romain, le Sénat de Berne arrêta que « les capitaux et biens-fonds légués aux églises seraient restitués aux familles desquelles elles provenaient en origine (1). » Il était plus facile de prononcer une pareille décision que de Pexécuter. Comment remonter jusqu'aux premières donations faites à tel ou tel monastère? Gomment reconnaître à qui devait revenir chaque maison, chaque vigne ou chaque rente? Les Bernois avaient d'ailleurs un excellent motif pour laisser leurs lois à l'état de lettre morte en ce qui concernait Ripaille : ce lieu n'avait jamais appartenu originairement qu'à la Maison de Savoie, et il leur eût fallu le restituer à celuilà même qu'ils venaient de dépouiller. Ils s'attribuèrent donc, en même temps que beaucoup d'autres , les propriétés des Augustins, qui eurent à subir plus d'une détérioration.
Quand le traité de Lausanne (30 octobre 1564) rendit au duc Emmanuel-Philibert une partie du territoire enlevé à son prédécesseur, la religion réformée était
(1) Edit du 24 décembre 1536, article 3.
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implantée dans le Ghablais. Son maintien fut, selon Grillet et plusieurs autres, une des conditions de la restitution. Mais c'est outrepasser, il nous semble, le sens du premier article du traité : il y est dit, en somme, que, les Bernois voulant imposer la conservation du culte établi par eux, au moins jusqu'à la réunion d'un concile général de la chrétienté, les délégués du duc de Savoie ne purent y consentir; les médiateurs se bornèrent alors à stipuler une clause ménageant à la fois les intérêts des deux parties, lesquelles devaient régler ce point d'un commun accord (1). Emmanuel - Philibert et ses successeurs n'étaient donc, à cet égard, liés par aucun engagement. Leur rôle était la tolérance, jusqu'à ce que les temps fussent mûrs pour le retour au catholicisme, qui devait s'opérer à la voix de saint François de Sales. Les biens ecclésiastiques vendus furent laissés, en vertu de l'article 5 des conventions de Lausanne (2), aux nouveaux propriétaires : mais nous verrons que les principales dépendances du prieuré de Ripaille ne se trouvèrent pas dans cette catégorie: Les baux et acensements conservèrent aussi leur effet. Quant aux titres de propriétés, aux anciennes chartes
(i ) V. Documents relatifs à l'histoire du pays de Vaud, publiés par Grenus en 1817. Traité de Lausanne, article 1 er . (2) Ibid.
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des seigneuries et des monastères, celles qui avaient survécu au pillage avaient été emportées à Berne. Gomme l'article 16 du traité en stipulait la restitution, le duc Emmanuel-Philibert, par procuration datée du 7 juin 1567, chargea trois de ses conseillers d'aller les reprendre dans cette ville, et d'en donner quittance à qui de droit.
En conséquence, Etienne Galet, procureur général au Sénat de Savoie, Florentin Detardi, procureur patrimonial à la Ghambre des comptes, et Barthélémy Deville, secrétaire ordinaire de Son Altesse, prirent jour avec les délégués bernois, qui étaient, de leur côté, Ambroise Imbrof, Pettermann Derlach, membres du Conseil privé de la république, et Nicolas Querlindem (ou Kerkendom), commissaire général de la ville de Berne. Le 24 juin, on fit le récolement et on dressa l'inventaire de tous les titres que Ton .trouva aux archives de Berne concernant les bailliages deThonon, Gex et Ternier ; puis il fut convenu que, si plus tard on découvrait d'autres documents de même nature, ils seraient également restitués de bonne foi (1). Gette dernière clause avait son importance, et peut-être l'auraitelle encore aujourd'hui si, pour la recomposition des archives de la Haute- Savoie, il y avait à revendiquer
(i) Documents, n 0$ 6 et 7.
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auprès de • Messieurs de Berne > quelques pièces oubliées. En effet, soit que la meilleure partie des anciens titres aient été détruits, soient qu'ils aient été gardés , les restitutions faites aux délégués de Son Altesse ne furent pas très importantes, ainsi qu'il résulte de l'inventaire même. L'article qui regarde Ripaille mentionne précisément un double de la fondation du prieuré analysée plus haut. Cette pièce, marquée A, est bien celle qui nous a servi à reproduire la première partie du texte de la fondation. Elle était jointe alors à plusieurs reconnaissances des biens des Augustins, faites tant avant qu'après l'occupation bernoise ; et cependant elle nous est parvenue seule et incomplète. Elle a donc dû être mutilée et celles qui l'accompagnaient ont dû disparaître soit dans le sac de Ripaille, survenu un peu plus tard, soit dans un des incendies du château de Ghambéry, où tout ce qui restait avait été ensuite recueilli. Douze rôles de parchemin figurent en tête du même article de l'inventaire: une note, ajoutée en marge, constate que huit d'entre eux seulement furent remis aux délégués du duc de Savoie. Vient ensuite la mention de plusieurs autres actes ou volumes <Vextantes, de reconnaissances, etc., indiquant un grand nombre de localités sur lesquelles s'étendaient les droits du prieuré, et que nous avons énumérées plus
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haut (1). La liste des nouveaux contrats à'albergement, ou d'emphytéose , par lesquels le gouvernement de Berne aliéna les biens ecclésiastiques saisis, — et dont il dut rendre également les originaux, puisque le traité de Lausanne en consacrait l'effet — se trouve aussi dans cet inventaire; mais aucun n'a trait aux dépendances de la maison de Ripaille.
La masse de ces dernières eut le sort de toutes les propriétés de l'ancien patrimoine de l'Eglise qui n'avaient pas été aliénées depuis 1536 dans les bailliages de Gex, Ternier et Gaillard, et dans le duché de Chablais : les couvents demeurant fermés ou ruinés, leurs biens furent donnés, en 1575, à l'ordre de Saint-Maurice. Celui-ci, qui avait abandonné son berceau et dont la prospérité grandissait en dehors du pays protestantisé, venait d'être uni par Grégoire XIII, trois ans auparavant, à l'ordre beaucoup plus ancien de Saint-Lazare. Sa richesse immobilière reçut l'accroissement que nous venons de dire en vertu de deux brefs du même pape, datés l'un des ides d'avril 1575, l'autre du vingtquatrième jour de juin 1579. La même donation fut
(i) Documents, n° 8. Sur le même inventaire sont portés différents titres provenant des châteaux, couvents, cures et chapelles situés dans les trois bailliages de G ex, Ternier et Thonon, entre autres des abbayes de Filly, de Lieu, etc.
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aussi concédée par Emmanuel -Philibert, grand-maître de Tordre, dans ses lettres-patentes datées de Turin le 7 avril 1576. Les chevaliers de Saint-Maurice héritèrent ainsi du prieuré des Augustins, en dépit de la clause prohibitive contenue dans sa fondation : nous avons plusieurs actes d'acensements et d'albergements faits par les premiers en vertu de cette concession, et concernant soit les revenus du prieuré, soit une partie de son entourage. Mais le Conseil de l'ordre ayant été transféré à Turin en même temps que le siège du gouvernement, Téloignement des propriétaires ou la négligence des fermiers, ajoutés aux nouvelles guerres qui survinrent, achevèrent la ruine du domaine (1).
Le château d'Amédée VIII, fortifié de nouveau, était devenu une place de guerre et la résidence d'un gouverneur (2). Ripaille eut même un port, et Charles- Emmanuel, successeur d'Emmanuel-Philibert, pour se
(1) A la fin du même siècle, une partie était réduite en friches. Documents, n° 9.
(2) Parmi les gouverneurs de Ripaille, on trouve Louis de Brotty (1534), Guigues de Gompois (1570), Philibert de Compois, fils du précédent (4585), Borgo Ferrero , dont il sera question plus loin (1589), et Charles de Compois (1608). V. Mémoires de la Société #hist. et d'arch. de Chambèry, VI, 141 . La famille des Compois, seigneurs de Féterne, remontait à Pierre de Compois, chevalier, vivant en 4244. Plusieurs de ses membres furent aussi gouverneurs de Thonon et des Allinges.
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prémunir dorénavant contre les attaques de ses voisins de Genève ou de Berne, y fit équiper deux galères destinées à commander le lac Léman (I). C'était donner un prétexte à la reprise des hostilités, quand le moment en serait venu : car le traité de paix défendait aux deux parties d'établir • aucunes forteresses Tune contre l'autre, ni aussi aucuns appareils de guerre à une lieue près des frontières (2). » Mais le duc n'attendait même pas la rupture pour revendiquer ses anciens droits sur Genève. En 1582, il dirigeait contre cette ville une expédition clandestine qui se lie à l'histoire de Ripaille, et que nous raconte ainsi Guichenon : t Pendant que le duc travailloit en Italie à acquérir c une ville rebelle au pape, Estienne de Festerne, c seigneur de Compois, gouverneur du chasteau de « Tonon, faisoit une entreprise pour S. À. surGec nève, par le moyen d'un nommé Du Plan, bourgeois t de Tonon, qui s'estait retiré à Genève, et y avoit c acheté une maison proche de la porte du lac, où il
(1) C'est sans doute à cette époque qu'il faut rattacher la construction d'une tour engagée dans le mur d'enceinte, sur le bord du lac, un peu plus haut que les autres bâtiments. Dans l'intérieur de cette tour, où se voient encore des meurtrières, a poussé un arbre vigoureux dont le feuillage forme au-dessus un véritable toit.
(*) Conventions de Lausanne, art. 15.
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t faisoit hostellerie. Compois avoit un frère gouvert neur de Ripaille, où se faisoieat les préparatifs nécesi saires pour l'exécution de ce dessein : le duc y en-
• voya Jean-Baptiste Vivalda, chevalier de Tordre de i Saint-Jean de Jérusalem, lieutenant des arquebusiers t de sa garde, suivi de 600 Provençaux, commandés
• par Espiard et Boucicaut, qui dévoient se rendre à i Ripaille secrettement. Les Bernois, qui en eurent
• quelque vent, y mandèrent des gens pour s'en ini former, à la sollicitation des Genevois. Le gouvert neur de Ripaille fit cacher les soldats ; tellement que « les députés de Berne, ne voyant point d'apparence t d'armement, s'en retournèrent, et ainsi il y avoit esc pérance que, le soupçon des Bernois levé, l'entre- « prise devoit avoir un bon succès. Mais quelques-uns t des soldats de Ripaille, qui estoient de la nouvelle
• opinion, s'estant retirés à Genève, déclarèrent ce qui f s'estoit fait, ce qui donna nouvel ombrage aux Gene-
• vois qu'il n'y eût quelque party formé contr'eux (1) . • La surprise ayant échoué, Chartes-Emmanuel résolut d'attaquer Genève par la force, et fit avancer des troupes jusqu'à deux lieues des remparts. Le roi de France Henri III ayant déclaré qu'il protégerait la
( J) Guichenon, p. 711.
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ville, le duc en Ait pour ses frais et dut attendre une occasion pins favorable.
Dans une telle situation, la guerre ne pouvait tarder à se rallumer. Soudain elle éclate, plus terrible et plus désastreuse que la première fois. En 1589, Berne, Genève, et quelques autres cantons suisses, achetant cent mille écus le concours de la France, prennent l'offensive. Le Faucigny et le Ghablais sont inondés de troupes et ravagés. Avant que le duc de Savoie ait eu te temps de réunir son armée, Nicolas de Harl&y, seigneur de Sancy, marche à la tète de dix mille hommes sur Thonon, qu'il prend en trois jours (1). Alors c'est le tour du château de Ripaille, cette place qui, au dire de Sancy, • estoit si bonne et si bien préparée, qu'elle pouvoit souffrir deux mille coups de canons (2). * Le gouverneur Borgo Ferrero n'avait que cent hommes enfermés avec lui. Il essaye une défense inutile. Le duc lui expédie des renforts, 1,500 chevaux, 1,000 hommes de guerre et 500 arquebusiers à cheval , commandés par le comte Martinengue. Mais une faible partie d'entre eux parvient à pénétrer dans la place : le reste est forcé de reculer. Une plus longue résistance devenait folie : le premier jour de mai , Ferrero capitule et
(1) Ibid. p. 7*0. En dix jours selon Grillet, III, 445.
(2) Confusion de Sancy.
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sort, suivi de sa garnison, avec les honneurs de la guerre. Aussitôt le port est comblé, le château démantelé ; les remparts sont détruits , et les deux galères brûlées. Le village voisin de Concise devient lui-même la proie des flammes.
Quoique mutilé , le manoir princier qui avait vu tant de nobles réunions , tant de scènes intéressantes, resta debout cette fois encore. Il servit à loger le détachement de soldats suisses auquel Sancy confia la garde de ce champ de ruines. Mais, à dater de là, les beaux jours de Ripaille sont passés. En vain, par la vaillance de la noblesse savoisienne et le secours des Espagnols, Charles-Emmanuel rentre , dès la même année, en possession de ses villes de Chablais. Le mal est trop grand : les fortifications sont partout renversées , il faut les raser entièrement ; les campagnes sont dévastées, on les laisse incultes; les maisons religieuses qui auraient la liberté de se relever sont trop pauvres pour y parvenir. La confusion s'est introduite dans les propriétés, dans les droits ; et cette perturbation engendre une foule de procès , dont les arides dossiers viendront remplir, durant les deux siècles suivants, les vides malheureux faits dans les archives.
De nouvelles guerres entretinrent encore le trouble dans les pays repris par le duc de Savoie jusqu'à la
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conclusion de la paix de Lyon , en 4601 . Le traité par lequel furent réglés alors les différends d'Henri IV et de Charles-Emmanuel portait, à l'article 14: iLes subjets de l'une et l'antre part, tant ecclésiastiques que séculiers, non obstant qu'ils ayent servy en party contraire, rentreront paisiblement en la jouissance de tous et chacuns leurs biens, offices et bénéfices, suivant ce qui est contenu par le septième article du traité de Vervins , sans que cela puisse être entendu des gouvernements (1). t S'appuyant sur cette clause , le conseil de l'ordre des SS. Maurice et Lazare délégua immédiatement un commissaire, pour aller rétablir ses possessions dans les baillages de Gex, Ternier, Gaillard, et dans le duché de Chablais. Thomas Bergera, • chevallier et recepveur de la susdite sacrée religion et milice, » fut chargé de cette mission. Un acte du 30 juin 1601 lui donna le pouvoir de faire les instances, les enquêtes , les contrats et toutes les démarches nécessaires pour remettre les choses dans l'état où elles étaient avant les guerres , en vertu de la donation de 1576. Muni de cette procuration, il se rendit en Chablais, et trouva entre autres < les biens ruraulx du premier lot
(l ) V. Hist. de la réunion à la France des provinces de Bresse, Bugeyet Gex, par Jules Baux, archiviste du département de l'Ain ; document, p. 78.
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de Ripaille reduictz presque en fryche, pour le mauvais ménage des fermiers et admodiateurs, au grand préjudice et dommage de la dicte religion et de ses succès» seurs. » Le clos ainsi désigné consistait en * seze poses de vigne, tant servaguines roges que blanches 3 en quattre poses d'utins et trois poses de terre , cinq seyUers de prez et marest , le tout assis et situes auprès des tours et priore de Bipaillie, jouxte et dans leurs confins (1) . * Ces terres n'étaient pas les seules qui fussent demeurées improductives depuis le passage de? pillards, et les bâtiments voisins n'avaient pas été restaurés non plus. Pour y remédier, le 24 novembre 1603, Thomas Bergeracédale clos en albergement ou en empbytéose à c reverendissime et illustrissime messire Vespasien Gribaldi, archevêque de Vienne, » moyennant un cens annuel de six cents florins de Savoie, à la condition expresse que < le dict seigneur archevesque albergataire melioreroit de mieulx en mieulx les susdktz biens à lui
(4) V. documents, n* 9. Le voyageur qui a parcouru le Chaînais a pu roir. des vignes disposées en lignes symétriques et soutenues par des arbres morts fichés en terre, aux branches desquels s'entrelacent les ceps. Ces festons, enroulés quelquefois aussi à des arbres vifs , sont du plus gracieux effet. Tel est le genre de culture qu'on appelle huHns ou hautins en termes du pays. La pose est une mesure locale, usitée surtout aux , environs d'Annecy, et équivalant à peu près au journal , qui dans le Ghablais est de 56 ares.
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aberges , en y faisant faire les mlioramses nécessaires, en bon père de famille. » Le commissaire de Tordre s'engageait de son côté < a maintenir et rendre les susdicts biens au dit seigneur archevesque debrigues et garantis envers et contre tous , de tout le temps passe jusques a présent , a peyne de tous damps et de toutes charges d'éviction estre tenu (1). » Par une transaction du môme jour, l'archevêque Gribaldi s'affranchit des charges qu'il venait de contracter, et recéda Palbergement pour sa vie durant, moyennant six cents écus d'or, à c messires Garin Mugnier et Jacques Rebut , praticyens , bourgeois de la ville de Thonon. » On voit par ces différentes pièces que la reprise de possession donna lieu à plus d'une difficulté.
(I) V. ibid.
Digiti
Digiti
LES CHARTREUSES DE VALLON ET OE RIPAILLE
Mais une restauration plus heureuse et plus efficace se préparait en même temps pour Ripaille. Déjà le saint prévôt de l'Eglise de Genève, François de Sales, avait entrepris avec ses missionnaires la conquête pacifique du Chablais. Dans Pespace de six ans , les conversions se multiplièrent, les églises se rouvrirent comme par enchantement. En 1597, le président Antoine Favre obtenait le rétablissement du culte catholique à Tbonon(i). Les habitants des campagnes environnantes accouraient enfouie aux instructions , et, dès Tannée suivante, presque toutes les communes delà province, en rentrant dans le giron de l'Eglise, reprenaient leurs
(1) Grillet,IlI, 446.
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vieux usages, leurs mœurs, leurs libertés. C'était un peuple tout entier qui renaissait à son ancienne vie, après une léthargie de soixante ans. Une commission instituée par le duc de Savoie et dirigée par saint François de Sales, qui était muni des pouvoirs les plus étendus «fit dresser un inventaire de tous les revenus ecclésiastiques tant existants qu'aliénés par les Bernois, pour que, des sommes qui en proviendraient pendant trois ans , on relevât les autels , les églises et les presbytères. Toutes les cloches que les Bernois avaient fait transporter au fort des Àllinges furent restituées à chaque paroisse. Le primicier d'Àngeville dressa, avec l'avocat Marin, l'état de tous les bénéfices tels qu'ils étaient avant la réformation ; ils déterminèrent les sommes qu'exigeaient les réparations les plus urgentes, et se servirent des revenus non aliénés pour les faire exécuter (l). •
Comme on le voit, l'illustre saint ne borna pas ses soins à la prédication : il fut un véritable administrateur. On pressent que le souffle de résurrection répandu par lui sur tout le Ghablais dut atteindre le couvent de Ripaille. En effet, la concession des biens ecclésiastiques faite en 1575 à l'ordre des SS. Maurice et Lazare venait d'être révoquée par un bref de Clément
(1) Ibid. II, fttt.
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VIII ; les raisons de conservation qui l'avaient inspirée n'existaient pins. Les chanoines Augustins purent donc reprendre possession de leur domaine et rouvrir les portes de l'église élevée par Amédée VIII. Dés 1602, un de leurs prieurs , Thomas Pobel , qui réunissait plusieurs autres dignités , figure au sacre de François de Sales , promu à l'évéché de Genève.
Mais que ce rétablissement était loin d'être complet, et que d'obstacles l'entouraient ! Lebrefrévocatoire de Clément VIII parait, d'ailleurs, n'avoir jamais reçu son entière exécution, puisqu'on 1619, et même plus tard , nous trouvons des revenus dépendant de la maison de Ripaille affermés encore par les chevaliers de Saint-Maurice, puisqu'on définitive ceux-ci possédèrent jusqu'à la Révolution un fief appelé la commanderie de Ripaille y pour la revendication duquel ils se prévalurent toujours de la donation de 1575 (1). La pénurie de prêtres et de religieux où se trouvait le diocèse , la grandeur des dommages à réparer et le peu de fonds qu'on avait à y consacrer, tout cela était encore autant de difficultés prolongeant une situation précaire. Aussi lorsque Thomas Pobel mourut, Charles-Emmanuel ne vit rien de mieux à faire que d'offrir le prieuré à Fran-
(l) DéclaraUrires sur les biens de V ancien patrimoine 4e VEglise (Archives de la Haute-Savoie).
Digiti
zedby GoOgk
çois de Sales loi-même (1). Un horizon brillant fut prêt à s'ouvrir pour le monastère sous la direction active du vénéré prélat, qui venait de fonder précisément à côté de Ripaille la Sainte-Maison de Tbonon. Mais des intérêts plus grands et d'un ordre plus général le réclamaient : Téclat de son nom ne devait illuminer qu'un instant l'histoire que nous avons à retracer.
François remercia. Toutefois, voulant assurer à la fondation des ducs de Savoie une nouvelle ère de prospérité, il pria Charles-Emmanuel d'établir, en place des chanoines Augustins réduits presque au néant, Tordre puissant des Chartreux (2), et d'unir au couvent de Ripaille celui de Vallon.
Quelques mots sur ce dernier sont nécessaires.
Dans une des gorges formées par les montagnes qui séparent le Chablais du Faucigny, sur le territoire de Bellevaux, s'élevait depuis une époque reculée le prieuré de Vallon. Cette ancienne Chartreuse a été l'objet d'une intéressante notice , publiée par M. Léon Ménabréa dans les Mémoires de l'Académie de Savoie (3J. Nous la résumons en peu de mots , tout en complétant quelques-unes des indications qu'elle fournit. Il n'y
(1) L'abbé Marsollier, Vie de saint Françoiê, H, 49.
(2) Ibid.
(3) Deuxième série, tome U, p. 241 ; 1854.
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avait à Vallon, dans l'origine, qu'une solitude (sremus VcUenis) où se retirèrent en 1136 plusieurs disciples de saint Bruno, sous la conduite de frère Hugues, premier prieur. Une donation leur fut d'abord faite, en 1138, par les sires de Langin, de Ballaison, et consorts : elle les rendait maîtres de tout le désert de Val- Ion, avec ses appartenances et dépendances, c'est-àdire d'un territoire déjà très étendu, comme on en peut juger par la délimitation contenue dans l'acte (1). La maison de Faucigny augmenta successivement leur domaine, et l'un de ses membres, Âymon, est appelé dans un de leurs titres le principal fondateur de leur établissement (2). Au xm° siècle, les comtes de Savoie les enrichirent à leur tour, et les placèrent sous leur juridiction. La faveur du comte de Bourgogne même vint les chercher, et ce prince leur accorda « six charges de grand sel en son pays de Sallins, à payer chescun an à la quinzaine de Pasques, pour porter à leur maison (3). » A la même époque, les Chartreux de Vallon validaient eux-mêmes leurs actes , et passaient , moyen-
Ci) V. documents, n° 10.
(2) * Iste Dominus Fuiciniaci precipuus fundator damus fuit. » Copie d'une donation faite par Aymon de Faucigny vers 4138 (Archives de la Haute-Savoie).
(3) V. documents, n° il.
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nant un droit pécuniaire, les contrats de leurs hommes-liges (1).
Ils rendaient la justice sur leur territoire, et avaient le droit d'appliquer toutes les peines, sauf le dernier supplice, réservé au souverain. Ils nommaient, pour l'exercice de cet important privilège, un juge, un procureur d'office, un greffer, un châtelain, un curial, un métrai, et divers autres officiers : ces nominations leur furent attribuées par une charte de Philippe, comte de Savoie, donnée à Evian, le dimanche après l'Ascension de l'année 1284, et qui a échappé à M. Hénabréa (2).
Une bulle du pape Jean XXII nomma gardiens des privilèges de la maison de Vallon les évèques de Genève et de Lausanne. Ceux-ci frappaient d'excommunication, sur les réclamations ou les plaintes du prieur, tous ceux qui avaient porté préjudice aux religieux ou lésé leurs droits. La facilité avec laquelle on prodiguait alors cette peine en atténuait singulièrement la force : mais elle était encore un secours puissant pour la Chartreuse, dans les luttes que celle-ci avait à soutenir contre ses
(1) V. documents, n° 13, et la Rewe sawHHmne du 15 octobre 1861.
(S) Sommaire des titrée des fiefs du Chaulais, article relatif à la Chartreuse de Vallon et Ripaille. (Arch, de la Haute-Savoie).
Digiti
zedby GoOgk
vassaux ou contre les seigneurs voisins. La sentence ne tardait pas d'ailleurs à être levée : comme il était difficile, en raison de l'éloignement, d'absoudre l'un après l'autre ceux qui Pavaient encourue , l'un des deux conservateurs conférait à cet effet les pouvoirs nécessaires au desservant d'une paroisse voisine; par là on évitait à chacun les frais et la peine d'un déplacement. C'est ce qui résulte d'une procuration de cette nature donnée, en 1387, au curé de Mieussy par l'official de Tarentaise, délégué spécial de l'évoque de Lausanne (1). Cet état prospère ne fut interrompu que par l'invasion bernoise en 1536* Toutefois, Messieurs de Berne ne prirent pas immédiatement possession de la terre de Vallon , la duchesse de Nemours l'ayant revendiquée comme une dépendance de sa souveraineté de Faucigny. C'est seulement en 1544 et 1545 que se rencontrent les premiers actes d'aliénation des biens de Vallon passés par les envahisseurs. A la faveur de la contestation soulevée par la duchesse , les religieux dépossédés eurent le temps de se réfugier dans la Chartreuse de Pommiers, au baillage de Ternier, seul monastère qui eût échappé à la ruine, et ils y demeurèrent jusqu'au rétablissement du catholicisme. Le prieur s'était retiré à
(0 V. documents, n° U.
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celle du Reposoir, où avaient été envoyés par précaution une partie des titres du couvent de Vallon, et le procureur à celle de Mélan, d'où il data plusieurs actes d'albergement concernant des dépendances de sa maison à Boëge. A la rentrée d'Emmanuel-Philibert dans le Gbablais, tous les biens de Vallon qui n'avaient pas été aliénés par les Bernois furent vendus par un délégué du duc, Pierre Gautier, conseiller à la Cour des comptes de Savoie, pour la somme de deux mille quatre cents écus, valant chacun cinq florins, le 29 septembre 1569. Cette vente, ainsi que celles d'un certain nombre de domaines du Ghablais qui eurent lieu en même temps, avait pour but de fournir les fonds nécessaires à la construction du fort de l'Annonciade, près de Rumilly.
En 1598, le général de Tordre des Chartreux demanda au duc Charles-Emmanuel la réintégration des religieux dans leurs anciennes propriétés de Vallon ; mais il ne put l'obtenir qu'en rachetant chaque bien en détail, et après plusieurs procès contre les détenteurs. Les Chartreux payèrent dans cette occasion, tant au souverain qu'à divers particuliers, pour frais de toute espèce, une somme de plus de deux cent mille florins. Lorsque des lettres-patentes du 1 er avril 1607, intérinées par le Sénat le 6 septembre de la même année, les remirent en possession régulière, ces
Digiti
zedby GoOgk
vastes terrains, qu'ils avaient défrichés des siècles durant, étaient presque redevenus le désert de Vallon, et les bâtiments qa'ils avaient élevés n'étaient plus que des débris (I).
La détresse des deux maisons de Ripaille et de Vallon détermina Charles-Emmanuel à céder aux instances de saint François de Sales, et à décréter l'union proposée, qui devait sauver par une transfusion de sang la vieille fondation d'Àmédée VIII. Un curieux manuscrit du dix-septième siècle, appartenant à M. de Foras , et intitulé Fiielle relation de la fondation de la Chartreuse de Vallon, mentionne ainsi le fait :
• Gomment le parc de Ripaille a esté donné à Port dre.
• En ce temps Charles-Emmanuel, onzième duc de « Savoye, voulant gratifier le dit ordre, luy donna le c parc de Ripaille tout clos et environné de murailles, • qui peut contenir environ cinquante journaux de
(1) Ces différentes indications sont tirées des lettres-patentes de Charles-Emmanuel II, des Déclaratoires déjà cités, et de plusieurs autres pièces du fonds de Vallon , aux archives de la Haute-Savoie. — L'église de Vallon renfermait autrefois les tombeaux des seigneurs de Ravoire. Le portail de cet édifice, transféré par les Bernois à l'entrée du temple qu'ils élevèrent à Habère-Lullin, fut ensuite rapporté à Thonon, puis placé dans la cour de la maison du marquis de Lullin, connue plus tard sous le nom de maison des arts, et aujourd'hui détruite.
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c terre (1) et une petite demy lieue de circuit avec « tous les bâtiments et mazures estans eu iceluy, à « forme de ses patentes escrites en parchemin scellées
< du seau pendant en cire rouge, données à Turin le t douzième octobre 1623
t Faut noter que tout ainsy que Vallon fut donné à
• Tordre à l'instance d'Arducius, evesque de Genève,
• prélat digne d'heureuse et sainte memoyre, porté
• d'une singulière affection et bienveillance envers le
• dit ordre, de mesme le parc de Ripaille fut donné à t Tordre à l'instance et poursuitte fort particulière du t B. François de Sales, aussi evesque de Genève, qui t au temps que la donation d'icelui parc se trouvait « presque entièrement interrompue par divers événe-
< ments de plusieurs mauvais affaires, se rendit lui- « même solliciteur du dit affaire tant auprès de S. A. « que de Tordre, jouxtes ses lettres escrites à ce subet « à notre R. P. dom d'Affringues général de Tort dre. (2) •
Grillet prétend que Tévêque de Genève installa les Chartreux de Vallon à Ripaille en 1614. Mais nous voyons encore en 1619 un gouverneur, Charles de
(1) Evaluation beaucoup trop faible, comme nous le Terrons.
(2) Y. Compte-rendu des travaux de V Académie de Savoie, 1860-1864.
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Compois, administrer la propriété donnée à ces religieux : il obtint même, cette année-là, de la Chambre des comptes une défense à toute personne de venir chasser autour du parc, à une distance moindre d'un quart de lieue; et le 20 mai 1620, un nouvel arrêt déclara les contrevenants passibles d'une amende de mille livres, payable au gouverneur de Ripaille pour rentretien des murs du parc (1). D'ailleurs le transfert définitif des Chartreux ne fut ordonné que par lettres patentes du 12 octobre 1623, suivies d'autres lettres du 24 avril 1824, et d'un procès-verbal de mise en possession par le président de La Roche, terminé le 26 mai de la même année (2).
Le couvent restauré prit le nom de Chartreuse de l'Annonciade; on le trouve aussi mentionné dans les textes sous les dénominations de Chartreuse de Savoie, Chartreuse de Ripaille-Savoie , Chartreuse unie de Val- Ion et de Ripaille, etc. Il embrassa le château, le parc, et une partie seulement de l'ancien domaine des Augustins, le reste ayant été laissé à l'ordre de Saint-Maurice ou antérieurement aliéné par iui. Encore les Chartreux eurent-ils à soutenir, pour faire reconnaître leurs
(i ) Mèm. de la Soc. d'hist. et d*arch. de Chambéry, VÎ, i 4i . (2) V. les documents cités ci-dessus, aux archives de la Haute- Savoie, et Grillet, III, 200.
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droits, plusieurs procès contre les procureurs du même ordre, et d'autres contre les maisons de Gompey et de Monthoux, ijui avaient des prétentions sur Ripaille. Toutefois, ce qui leur fut attribué, joint à l'apport plus considérable du prieuré de Vallon, forma un ensemble important de territoire et de revenus, et ils purent ainsi remonter à un certain degré de splendeur.
Nous n'avons pas Pacte original de la donation de Charles- Emmanuel. Mais d'autres pièces comblent cette lacune, et nous permettront de reconstituer exactement Pétat des biens dont jouissait la Chartreuse. Les seules clauses onéreuses imposées par le souverain furent des anniversaires et des messes quotidiennes que Ton célébra sans interruption tant que subsista le couvent. La Chartreuse restaurée se composa de dix religieux et de cinq frères, nombre égal à celui des anciens chanoines augustins.
Le dernier prieur de Vallon, dom Laurent de saint Sixt, continua de remplir le même office à Ripaille. Les actes où Ton retrouve son nom l'intitulent successivement prieur de Vallon, puis recteur de Vallon et prieur de Ripaille, et enfin recteur ou prieur des deux Chartreuses unies. Ses premiers soins se portèrent sur l'appropriation du local, la réparation des édifices, l'embellissement et l'entretien du parc, selon ce que nous
Digiti
apprennent des prix faits, rédigés pour ces divers objets. Les tours, dont trois seulement subsistaient intactes, et l'intérieur du château, qui était presque en délabrement, furent laissés encore dans l'état où les avaient mis les Bernois (1) : mais pour les protéger, on rétablit partout des toitures. L'ancienne église servit provisoirement aux religieux, jusqu'en 1762, époque à laquelle ils firent construire celle qu'on voit aujourd'hui et qui n'a jamais été achevée. La disposition actuelle des bâtiments claustraux est de la même date. Mais, à leur arrivée, les Chartreux conservèrent le cloître tel que le représentent encore les plans de 1730 (2). Chacun décora sa porte de la devise de son choix, pratique constante qui sert à distinguer les unes des autres les cellules des fils de saint Bruno. Une de ces inscriptions frappa l'attention des évêques de Genève et de Belley, un jour qu'il étaient venus visiter Ripaille, quelque temps après l'installation des Chartreux. C'était un dystique :
« Tu mihi curarum requies, tu nocte vel atrâ Lumen, et in solis tu mihi turba lotis. »
Les deux prélats admiraient ces vers et la pensée su-
(4) Nous trouvons seulement en 1702 une permission accordée au prieur de faire réparer la tour du pape Félix. (2) Arch. de la Haute-Savoie, cadastre.
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blime de l'auteur, lorsqu'on leur apprit qu'ils avaient été faits par Tibulle, dans une intention bien différente de celle qu'ils supposaient. Alors ils admirèrent l'esprit d'à-propos qui avait sanctifié des paroles profanes (1). Des fours, des granges, et d'autres bâtiments accessoires se construisaient en même temps. Des avenues, à moitié ensevelies sous les ronces, étaient rétablies, et les bois taillés (2). Le mur d'enceinte fut en partie renouvelé, et percé de portes à l'extrémité des principales artères : ce qui pourtant n'effraya pas toujours les maraudeurs. Un jour, en effet, le prieur traversait le parc avec son charpentier pour aller choisir des matériaux, lorsqu'ils découvrirent un nommé Maurice Guend • avec ung autre homme a eux incogneu , barbu • commettant des dégâts et coupant du bois. Dom Laurent invita les auteurs du délit à le suivre et à sortir par la porte ordinaire du parc, « à quoi le dit Guend et son compagnon
(1) Vie de saint François de Sales, par Gotolendi, 1686.
(2) « Seront tenus exserter et nettoyer une allée de trente
pieds de roy de largeur, et de la longueur qu'est portée dempuis la grande porte du parc du dict Rippallie jusques en l'autre murallie du dict parc, et ainsy que portent les margines soient pieux
qui ont estez poses en la dicte allée tirer les bois y estantz,
soit qu'ils consistent en chesnes, arables, espines, buyssons et aultres quelconques, etc. » (Prix fait pour les allées de Ripaille, en 4625, arch. de la Haute-Savoie).
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n'auroyent voulu obéir, ains se seroyent sauvés et retournés pardessus la muraille du dict parc, la queUe ils auroyent escallés mesprisant les inhibitions et penonceaux. » Ils eurent à comparaître pour cette affaire devant le juge-mage du Chablais, résidant à Thonon. Effectivement, le souverain avait fait mettre ses panonceaux sur les murs du couvent, et réservé au tribunal du juge-mage toutes les causes de première instance intéressant les Chartreux (1).
A cette prérogative s'en joignaient encore d'autres. Les Chartreux avaient été exemptés, dans tous les États de Charles-Emmanuel, des droits de péage et de gabelle sur les objets d'usage domestique (2). En outre, une certaine quantité de sel était livrée chaque année au couvent de Ripaille par le gabellier général du duché, ce qui n'était pas une aussi mince faveur qu'on pourrait le croire. Nous ne nous représentons plus le prix qu'avait autrefois cette denrée aujourd'hui si commune, le sel, ni le rôle important qu'elle jouait dans la vie matérielle de nos pères. On en trouve la preuve à chaque pas, en Savoie surtout, dans les chartes, dans
(1) Information contre Maurice Guend pour le$ Chartreux, en 1625. Lettres-patentes du 45 novembre 1596 (arch.de la Haute-Savoie).
(2) Lettres-patentes du 3 mars 1584 (ibid.).
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les légendes, dans les traditions populaires : à tel endroit du lac d'Annecy, par exemple, des fées protectrices voulaient construire un pont, mais elles se retirèrent du pays parce qu'on leur refusa le sel ; tel château des environs, bâti sur un rocher inaccessible, est l'œuvre des villageois de la plaine, à qui le seigneur donnait une livre de sel pour chaque quarte de sable apportée par eux. Quand Charles-Emmanuel octroya aux Chartreux de Ripaille « douze minots de sel de six-vingts livres chacun, payables de six mois en six mois par noble Michel Magneran son moderne gabellier général, et tous autres qui lui succéderaient, lesquels seroient tenus faire délivrer le dict sel dans les greniers de la ville deTonon(t), » cette concession rencontra une vive résistance dans le sein de la Chambre des comptes de Savoie. L'intérinement fut d'abord refusé, par les motifs que la libéralité était excessive, c attendu que douze minots reduictz en argent rêvenoient à trois-cent-soixante florins au prix du sel blanc, et a celluy du rouge a quattre-cent-soixaûte ; que tels entretiens et semblables, que tascheroient d'obtenir les autres, consumeroient une partie de la gabelle, etc. » Il fallut que le duc insistât : ce ne fut
(i) Lettres-patentes du 48 mars 16*7 (ibid). Le minot de sel était plus souvent de cent livres.
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que sur son commandement exprès, formulé par lettres de jussion , et au bout de dix-huit mois de résistance, que la Chambre accorda, non pas douze, mais • quatre minots de sel, et par provision, pendant le bon plaisir de Son Altesse (1). > En même temps, les Chartreux recevaient toujours chaque année les six charges de grand sel dont le comte de Bourgogne les avait dotés au xiif siècle. A la suite de l'invasion bernoise, l'abbaye de Pommiers, où ils s'étaient réfugiés, avait joui de cette rente en nature, par autorisation du Sénat de Savoie* Depuis leur rétablissement à Vallon, les malheurs du temps et la négligence avaient fait tomber en désuétude le privilège, accordé jadis à leur maison, d'introduire dans le duché du sel de provenance étrangère, malgré les édits qui le prohibaient. Une fois transférés à Ripaille, n'osant plus amener chez eux les six charges qui leur étaient livrées à Salins, ils furent contraints de les vendre à bas prix dans cette ville même. Enfin, ils sollicitèrent et ils obtinrent de Charles-Emmanuel II, en 1672, une nouvelle permission de « faire conduire et transmarcher dans les Estats du duc la susditte quantité, dès Salins en Bourgogne,
(1) Lettres de jussion pour l'intérinement des précédentes, 4 mars 1658; arrêt de la Chambre des comptes, 6 septembre i«28(ibid.).
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pour s'en servir en leurs maisons de Ripaille et Vallon, tout ainsy et de mesme qu'il leur feust permis par le susdit arrest du Sénat de Savoye, sans encourir les peynes portées par les édits, à la condition de n'y commettre aucun abus et d'observer les précautions qui leur seroient présentées pour ce regard (1). •
Ainsi établie et protégée, la Chartreuse de Ripaille se maintint sur le même pied jusqu'au jour de sa destruction. L'existence des monastères dans les deux derniers siècles n'offre plus rien de bien intéressant. Au moyen-âge c'étaient de puissants corps, de véritables cités, mêlées à la vie intellectuelle et matérielle des peuples : alors, au contraire, ils s'isolent de la société, ou plutôt la société les isole. Us sont encore de grands propriétaires, de grands cultivateurs, et c'est à peu . près le seul lien qu'ils conservent avec le monde du dehors. Les documents qui subsistent pour cette période de l'histoire de Ripaille sont en assez grand nombre ; ils ne se composent guère que de procédures dénuées d'attrait. Ce lieu, jadis fréquenté des souverains, s'efface complètement de la scène politique. La Savoie tout entière subit, du reste, un sort analogue: sa grandeur décroit du jour où ses princes, par une défi) Lettres-patentes de Charles-Emmanuel II, du 8 juillet 1673 (ibid.).
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viation qui ne discontinuera plus, abandonnent leur antique berceau pour chercher des agrandissements au midi.
Nous nous contenterons donc de donner ici une liste des prieurs de la Chartreuse dont nous avons recueilli la mention dans les actes , et le tableau des possessions de cet établissement, telles que nous les trouvons au commencement du dix-huitième siècle.
1. Dom Laurent de Saint-Sixt, ancien prieur de Vallon ; procureur de la Grande-Chartreuse et administrateur du prieuré de Vallon en 1614 ; recteur ou prieur des Chartreuses unies de Vallon et de Ripaille 1623— 1647 (1).
D. Jean-François Melos
Des documents précis nous renseignent sur retendue et l'état du domaine des Chartreux. À Ripaille même, ils possédaient, y compris les bâtiments claustraux et l'ancien château d'Àmédée VIII, un enclos d'environ 128 hectares.
Un dessin qui se trouve dans le Theqtrum Sàbaudiœ, publié en 1726, nous représente les édifices, avec le parc et les dépendances. Mais il n'en donne qu'une idée inexacte ; les distances , les proportions y sont fausses, et les tourelles mal placées ; tout y est arrangé pour la régularité et le coup-d'œil. On a un guide bien plus sûr dans le plan qui fut levé , à la même époque, pour les travaux de la mensuration générale de la Savoie : mais il faut tenir compte des modifications postérieures introduites dans Tédifice. L'état actuel des lieux nous fait d'ailleurs reconnaître leur état ancien. En arrivant de Thonon par le chemin qui passait au village de Concise, on se trouvait devant la porte principale du couvent, située au nord-ouest vers le lac, ayant à gauche tine chenevière , à droite une maison servant d'hôpital pour les pauvres. Cette porte, aujourd'hui ombragée par
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deux paissants châtaigniers, donnait accès dans la grande cour, qu'entouraient sur ses trois autres côtés différentes constructions disposées en fer-à-cheval : à gauche, l'ancienne église et le cimetière, supprimés depuis 1762, avaient fait place à un pavillon réservé pour les hôtes notables du couvent ; du côté opposé, le pavillon d'Àmédée VIII, avec sa tour, se reliait aux nouveaux bâtiments, de telle sorte que les six autres logis des chevaliers, avec leurs tours respectives, se trouvaient former par derrière un prolongement de l'aile droite ; au fond s'élevaient le cloître et l'église nouvellement reconstruits , celle-ci ornée d'une élégante façade où le marbre était prodigué. De l'autre côté de la cour, sur la droite, on trouvait les jardins correspondant aux sept logements d'Àmédée et de ses compagnons. Les fossés subsistaient, à l'exception de l'espace recouvert par la cour et le cloître.
Le reste de l'enclos s'étendait au nordnest, à peu près jusqu'au village de Saint-Disdille. Derrière l'église s'ouvraient une seconde cour et un chemin conduisant aux dépendances du monastère , qui étaient : un moulip et une scierie ou resse, mis en mouvement par le ruisseau de la Bézière ; une lavanderie, une forge, deux granges, etc. Un peu plus loin on rencontrait la porte du parc, vaste bois de chênes d'une contenance d'en-
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viroD 65 hectares (1), sillonné par neuf allées droites et larges, dans lesquelles s'élevaient plusieurs croix. Il était confiné par des prés et des vergers appartenant aussi à la Chartreuse, par le lac et par les hameaux de Saint-Disdille : ainsi, il se prolongeait presque jusqu'à la rivière de la Dranse. Un écrivain du temps , qui l'avait visité, en parle en ces termes : « Les Chartreux y ont ouvert de grandes avenues , où ils font régulièrement toutes les semaines la promenade qu'ils appellent leur spatiament. On vous fera remarquer de vieux chênes qui sont encore du temps d'Àmédée VIII, c'est-à-dire qui ont vécu trois siècles. J'en vis au moins quinze ou vingt de cette date , il y a quelques années , quand j'allai me promener à Ripaille. Ce sont là de ces arbres vénérables que Ton peut regarder comme les rois des forêts (2). »
La propriété que nous venons de décrire était tout ce que les Chartreux avaient recueilli de l'héritage des chanoines augustins. Le reste des biens meubles ou immeubles dont avaient joui ces derniers formait la commanderie de Ripaille, et appartenait à l'ordre des SS. Maurice et Lazare, excepté ce qui avait été aliéné
(i) Il est porté, dans le cadastre de 1730, pour une superficie de 4 80 journaux de Chablais, dont chacun est de 36 ares. (2) Bezutecre, Journal helvétique, juin 4741.
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antérieurement par les chevaliers, par exemple la rente dite des anniversaires de Ripaille , et le lot albergé à l'archevêque Gribaldi (1). Ce terrain, désigné comme voisin des tours, se trouvait sans doute à l'opposé du parc, vers Thonon ; car la Chartreuse ne possédait de ce côté rien au-delà des fossés du château. Mais les religieux avaient un fonds bien plus considérable provenant de leur ancien prieuré de Vallon. Il comprenait :
1° A Bellevaux , les montagnes du grand et du petit Souvroz, de Vésinaz, de Belmont (2), avec des prés, bois et rochers , en un mot tout ce qui avait dû composer Yeremus Valonis , superficie de plus de 1,000 hectares, sur laquelle la Chartreuse conservait • la juridiction omnimode , le mère et mixte empire et tous les droits à elle concédés par Philippe de Savoie en 1284 (3). » L'antique résidence des religieux située sur ce territoire, au lieu nommé encore aujourd'hui Fabbaye, avait été relevée de ses ruines, et on y venait souvent de Ripaille.
2° A Vallonné t, commune de Fessy, deux maisons
(0 V. ci-dessus, ch. III. "
(2) Ces montagnes furent albergèes par la Chartreuse, et ensuite réunies à son domaine.
(3) Y. Sommaire des titres des fiefs du Chablais. Cent deux familles, à Vallon, devaient alors l'hommage-lige aux Chartreux.
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et upe tuilerie avec leurs entourages, provenant' de la donation faite en 4222 par Thomas comte de Savoie.
3° AThonon, une mai3on avec magasin située me de la Croix, sur un emplacement acheté, en 1283 de Gérard Chastrani ; et deux petits clos aux portes de la ville , l'un appelé Clos de Vallon, acquis par un écfcapge avec Amédée VIII , en 1433, le second au lieu dit La fatenerie, acheté en 1500 de noble Jean Joly.
4* AJMieussy, un bâtiment avec jardins et prés, acquis au xv* siècle de divers particuliers.
5* A Lucinge, des champs et pâturages tant donnés que vendus par les seigneurs du lieaau xin* siècle.
6° A Vailly, une maison d'acquisition récente, destinée à servir d'asile aux religieux ou à leurs gens, lorsqu'ils allaient et venaient parles mauvais temps de Ripaille à Vallon ou vice versa; ce pied-à- terre se trouvait à moitié chemin entre les deux localités, distantes de six lieues l'une de l'autre.
A l'exception de ce dernier article, tout le domaine que nous venons de détailler, fut déclaré franc d'impôt comme acquis à la Chartreuse avant l'édit de la taille rendu par le duc de Savoie en 1580, et fut classé parmi les biens de l'ancien patrimoine de l'Eglise. Il formait un ensemble d'environ 3,714 journaux ou 1,368 hec-
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tares (1). La fortune des Chartreux comprenait encore des revenus annuels provenant également dn prieuré de Vallon, et te composant de servis en argent on en nature. Ces redevances, dont il serait difficile de fixer la valeur totale, à cause de leur diversité et de la variété multiple des monnaies spécifiées pour leur paiement, étaient à prendre sur des terres, vignes, prés, b&timents, etc., situés dans les paroisses suivantes : Bellevaux, Boege, Gervens, Fessy, Lucinge, Lully, Mieussy, Thonon, Vigny (2).
La Chartreuse de Ripaille ne Ait dépossédée que par la Révolution. Les troupes françaises étaient entrées en Savoie le 82 septembre 1702, et, dés la fin de la même année, Thonon n'était plus qu'un ebeMieu de district du département du Mont-Blanc, en attendant qu'il devînt une sous-préfecture de celui du Léman. Toutefois, nous trouvons des actes constatant l'existence du monastère jusqu'en 4793. Alors seulement il disparut. Ses dépendances furent vendues, comme biens nationaux, le 24 messidor an IV. On ne déboisa qu'une minime partie du parc. Les bâtiments furent
(l)V. Déclaratoires, etc., aux articles des communes désighées, et registres cadastraux de 1730. Le journal y est compté pour 100 toises, de 7 centiares 37 décimètres chacune.
(2) Le détail est contenu dans les Déclaratoires des servis ecclésiastiques, articles de la Chartreuse de Ripaille.
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convertis en ferme, par les particuliers qui en firent l'acquisition. Ce qui subsiste aujourd'hui appartient aux fils du général Dupas, à qui la propriété avait été revendue en 1809. L'autel et les boiseries de la chapelle des Chartreux se voient encore dans l'église de Saint- Germain de Genève, où on les a transférés vers cette époque, et plusieurs autres débris du même édifice ont été dispersés pareillement à Lausanne ou aux environs.
Ainsi s'en est allée une des plus illustres fondations de la Maison de Savoie ; l'éclat et la renommée qui repvironnaient n'ont pu la sauver de ce naufrage inévitable et général qui coupe court l'histoire de toutes nos anciennes: institutions.
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Fondation d'un prieuré de chanoines Augustin* à Ripaille, par Amédée VIII, comte de Savoie, le 23 février 1410.
(Vidimus du xv* siècle. Archives de la Haute-Savoie, fonds de Vallon-Ripaille).
In nomine sancte trinitatis et individue anit$tis, patris et filii et spiritus sancti, amen, et gloriose virginis Marie, genetricis domini nostri Jesu Christi, omniumque sanctorum et sanctarum Dei.
Princeps polorum omnium, cunclismirifficispreradians fulgoribus, ejusaltaet ineffabiliprovidenciauniversa prudenter disponens, nunc vulnerat nunc medetur, nunc viviflcat nunc mortifficat, et stabilem mondi compaginem mirabili potencia superne dominacionis alternat; in creaturis hominum, ut universalis et singularis dominus, gemino fungens imperio , ubi vult spirat , largitur et aufert , exaltât et contristat, et condigne pulsantibus consolacionem eternam munifflcus retribuendo ministrat. Revolutis igiturcunctisChristi dogmatibus, et sacrarum paginarum voluminepatefacto, nichil est subcelo stabile vel eternum,
quam oracionum digna suffragia et devota prorsus opéra deitatis ; hec proponunt hominem in sublimi , et merentem perpétua dagnacione deffendunt. Quin ymo justus judex, qui justiciam et equitatem incomparabiliter diligit , humane fragilitati prebuit consilium ut, dum vita corpori compos et cornes extiterit, que anime et devocioni sue incombunt taliter compleat, quod anima post lucere valeat perhempniter. Appostolus eciam cunctos Christi fidèles amonet , dicens : Laboremus dum tempus habemus, ut in extremo judicio cum sanctis assidue visione Dei perfrui valeamus.
Quapropter illustris princeps dominus noster Amedeus, cornes Sabaudie, (lux Chableysii et Auguste, in Ytalia marchio et princeps, ac cornes Gebennensis, hiis piis consideracionibus et aliis pluribus ac speciali devocione commotus, cupiens terrena in celestia ettransitoria in eterna felici commercio commutare, quoddam cenobium seu unum monasterium quindecim canonicorum conventuale, sub régula beati Augustini, habituque, ri tu, usuet stabilimentis monasteriiabbacialis sancti Mauricii Agaunensis , Sedunensis diocesis , ad honorem omnipotentis et tocius celestis curie nominatim, et sub vocabulo virginis gloriose et beati Mauricii martiris , pro sui corporis prosperitate, peccatorum suorum remissione, suequediu pensatedevocioniset intencionis complemento, animeque sue predecessorum et successorum suorum salute, fondare suis propriis sumptibuset sub dote mille florenorum annualium proposuerit. Lubricaque gencïum memoria fréquenter que clara sunt reducitdubia; propter que fides veterum provida decrevit rerum seriem scripture testimonioperhempnari, ut ea que mentis humane fragilitas non recolit scripturisappareant auttentidis stabilita. Noscat igitur tam modernorum presencia quam futu-
Digiti
rorum posteritas, quod, anno a nativitate ejusdem domini sumpto miliesimo quatercentesimo decimo, indicione tercia cum eodem anno smmpta, die dominica qua cantatur in ecclesia Dei sancta Oculi mei, que fuit vicesima tercia menais februarii , pontifficatus sanctissimi in Ghristo patris et domini domini Âlexandri divina providentiapape quinti anno primo, apud Thononum.Gebenneasis diocesis, in domo Johannis Ranaysii, secretarii domini nostri comitis Sabaudie, in caméra paramenti , présenteras venerabilibas ac nobilibus et potentibus viris dominis Hugone de Arens proposito Montis Jovis, Hamberto de Sabaudia bastardo domino Montagniaci Cudriffini , Guichardo Marchiandi legum doctore cancellario Sabaudie , Francesco de Menthone domino Bellimontis, Amedeo de Chalant, militibus, Aymone domino Asperimontis, Hugonardo Ghabodi legum doctore, Petro Andreveti magistro bospicii , consiliariis, et Johanne Boubat de Dyvona secretario dicti domini nostri Sabaudie comitis, testibus ad hec vocatis et rogatis : Prefatus dominus cornes, corara testibus supradictis et me notario subscripto propter infrascripta constitutus; non deceptus, non cohactus, sed de jure suo pariter et de facto ad plénum informatus , ex suaque mera libéra et spontanea voluntate ac ejus certa sciencia, deliberato et diu pensato proposito maturaque deliberacione prehabita, piaque devocione motus, ut asseruit sub suo corporali juramento infrascripto , pro se suisque heredibus et successoribus universis quibuscunque, eligit, nominat ac esse vult locum, fondum, situm ac fondacionem pro dicto monasterio fiendo et fondando domum seu maners et muralias sitas cum pertinenciis infrascriptis de Rippaillia, prout mûri meniorum seu clausurarum dicte domus, ac circumcirca ad quadraginta pedes comitis, cum suis convenientibus, neccessariisintroitibus, liberisingressibus
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et egressibos dicti monasterii. Quodquidem monasterium, tam eoclesiam quam alia edifficia dicto mon»terio pro ibidem famuhntibus Deo pro tempore neccessaria conveniencia et opportuna, juxta ritum, morem et regulam conataittum monasteriorum, focere et constatera, construo taque et compléta perfecte et in integrum reddere priori et canoniots qui pro tempore fuerint, ut brevius fleri po* terit, ipsumque monasterium munira et garnira aufficien* ter (tam) libris omnibus, vestimentis, habitibus, ustensiiibus, garnimentis, campants, et aliis mobilibus ipsi monasterio necceasariis et opportunis, tantum pro prima vice, pro divinis officiis ibidem celebrandis, quam aliis ibidem pro victu, alimentis, et omnibus spiritualibus et temporalibus necoessariis , promtttit et convenit idem dominus cornes, pro se et sais ut supra, micbi notario subscripto more persone publiée stipulanti et recipienti vice nomine et ad opus dicti monasterii priorisque oanonicorum et conventus dicti monasterii ibidem ponendorum, et successoral! suorum in dicto monasterio, et quorum inte* rest et in futurum poterit interesse.
Preterea profatus dominus cornes desiderans, para mente et devocione oommotus, quamdiu in corporels membris viget quies , condicionis humane ineffabile périculum prevenire quod nulli partit nec miserettiur, cogitans eciam quod presentis vite condicio statum habet instabilem et quod numéros dierum apud Deum retinetur y perpensans eciam quod humane nature condicio in bac valle miserie posita tôt et tantis subjacet periculis et erumpuis, quod qui velitet nolit opporteteum ab hac luceexui; volens igitur sibi quantum a summo rerum conditore con-« ceditur precavere, desiderans et affectans monasterium Irajusmodi siciit convenit et prôposuit perdoctare, ipse dominus cornes , pro se et suis ut supra, deliberato pro-
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posito, ektem monasterio ac priori canonicis et oonventui ibidem ponendis destinandjs sea recipiendts et qui pro tempore faerint, Deo famulantibus sub canonica profes-i sione regulaque beati Augustini, habituque ritu stabiiimentis et statut» canonicis supradicti monasterii abbacialis sanctt Mauricii Agaunensis viventibus seu vivere pro* misais et obbligatis, seu qui Tivere juxta canoaicas sano tiones decreveriqt pro tempore, et michi notario ut supra stipulanti et recipienti , dat, donat, cedit, transfert, délibérât et expedit, modis et formis quibas potest fortiori» bus , pro dote nomineque doti&et dotacionis ipsius monasterii, videlicet mille florenos auri Sabaudie annuaies. Quosquidem mille florenos auri annuales idem dominos cornes, pro se et suis ut supra, pro complemento sue intencionis et devocionis, coram testibus et me notario sepedictis speciflkpvit, declaravit, particulavit; et pro ipsis mille florenis annualibus tradidit, consignavit, expedivit perpetuo et délibéra vit, ac specifficat, déclarât, particulat, tradit, consignât , expedit et délibérât, modo quo potest fortiori, dicto monasterio ac priori canonicis ac conventui ibidem ponendis et qui pro tempore fuerint, et michi notario ut supra, stipulant! et recipienti , décimas , census , reddictus, servicia et usagia in fine presentis instrumenti particulariter declarata, unacum jure emphiteosis directoque dominio «t pleno jure eorumdem reddituum, eidem monasterio sumptibus dicti domini comitis respondenda, confitenda et recogaoseenda per debitores et emphiteotas eorumdem ut brevius fieri poterit.
Devestiens se dictas dominas cornes, pro se et suis ut supra, de predictis domo et fondo Rippatllie,ac decimis, cent sibus , redditibus et usagiis, cum jure emphiteosis directoque dominio et pleno jure eorundem, unacum juribus et pertinenciis eorundem, laudibus, vendis, excheytis et
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œmissionibus rerum ipsarum infrascriptarum ; et dictum monasterium, priorem canonicos et conventum ibidem ponendos et qui pro tempore fuerint, et me notarium ut supra stipulantem et recipientem, investit tradicione unius calami, ut est moris, ad habendum, tenendum, utendum, fruendum, possidendum, levandum, percipiendum, et quicquid eisdem priori canonicis et conventui qui pro tempore fuerint , alienacione proprietatis penitus exclusa preterquam in casibus a jure premissis ,• placuerit perpetuo faciendum; nichil juris, actionis, ration is, dreyture, dominii, signiorie, vel alterius cujusvis reclamacionis ad se et suos idem dominus cornes in premissis omnibus et singùlis , ut supra, in fondacionem et doctationem dicti monasterii tradictis retinendo; sed in prefatos dominos priorem canonicos et conventum qui pro tempore fuerint, ut prefertur, et me notarium ut supra stipulantem et recipientem , totahter transferendo et a se adicando; ita quod a modo in antea ipsi prior canonici et conventus qui pro tempore fuerint eorumve procuratores ministeriales et recuperatores eisdem juribus et accionibus utiet gaudere possint et valeant , quibus idem dominus cornes ante presentem doctacionem et fondacionem uti poterat quomodolibet et debebat. Et si dicta particularis assignacio in fine presentis instrument! descripta plus valet de présente aut sit in futurum valitura dictis mille florenis , illud plus dictus dominus cornes, pro se et suis ut supra, pia devocione motus ut prefertur, dat, donat, ccdit, transfert perpetuo et dimictit dicto monasterio; priori et canonicis et conventui qui pro tempore fuerint , et michi notario ut supra stipulanti et recipienti, in augmentum dotis et doctacionis dicti monasterii, ac dictum monasterium, priorem et canonicos et conventum cum eorum familia, rébus et bonis, doctacioneque pre-
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dicta, sub sua et speciali salvagarda perpetuo haberc et tenere volt contra omnes (1).
Constituera dictas dominus cornes, prose et suis ut supra , se tenere precario nomine dicti monasterii, priorisve et canonicorum et conventus ut supra ponendorum et qui pro tempore fuerint, predicta omnia ut supra in fundationem et dotationem dicti monasterii tradita, donec dicti prior canonici et conventus, seu eorunr procurator corporalem de premissis apprehensi fuerint possessionem, quam accipere et intrare possint et valeant si et quando voluerint , nullius alterius licentia super hoc minime requisita.
Quae omnia universa et singula fecit, constituit, donavit et expedivit prout supra particulariter est expressum , constituit et ordinat sub pactis, conditionibus et modérationibus infrascripfis : (sciiicet quod prior et canonici in dicto monasterio ponendi) sub canonica professione , rcgulaque sancti Augustini, habituque ritu et stabilimentis supradicti monasterii abbatialis sancti Mauricii Agaunensis , vivere debeant et Deo famulari inibi , horas alla voce dicendo ; cujus beati Augustini régula et dicti monasterii sancti Mauricii statuta et stabilimenta in uno libro velpluribus describi debeant, et in publico choro et capitulo teneri, legique in quatuor temporum anni jejuniis, ut canonici ipsius monasterii et ibidem Deo famulantes pro tempore plenius sint informati; etiam ut nullus qui pro tempore fuerit, et sub dicta canonica professione régulaque et stabilimentis hujusmodi vivere decreverit, sub quavis dissimulatione, aut alio quovis quaesito colore, se
(4) Le bas du parchemin étant coupé, dans l'original, le reste de l'acte, depuis ces mots, a été extrait d'un cartulaire ancien de l'abbaye de Saint-Maurice, intitulé Liber Sabaudiœ, f° 4.
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valeat probabiiiter excusare. Quorumquidem quindecim canonicorum duodecim ex ipsis, vel saltem decem ad minus, sacerdotes esse debeant , incluso priore, pro missis celebrandis.
Quodquidem monasterium seu prioratam, tam in capite quam in membris, ex quacumque causa seu quovis qu»sito colore, etiam successores dicti domini comitis ad hoc consentirent, alicni alteri monasterio , collegio sen ecclesiœ cathedrali vel alteri cuipiam ecclesiae uniri, seu cuiquam domino cardinali, praelato vel alteri personae eGclesiastic», in commendam vel administrationem tradi non possit , ad perpetuum vel ad tempus, tam per sedem apostolicam, legatosque et commissarios ejusdem, seu diœcesanum loci abbatemque sancti Mauricii, seu per quamcumque aliam personam ecclesiasticam vel secularem; sed semper regatur modis et forais supradictis per priorem ibidem residentem, nec alio modo sint admittendi dicti canonici in dicto monasterio.
Item quod prior ibidem constituendus et sui successores canonice intrantes in dicto monasterio habeant et habere debeant totalem administrationem, regimen et gubernationem dicti monasterii , personarumque et bonorum omnium quorumcumque presentium et futurorum ejusdem, cum consilio canonicorum dicti conventus; de qua administratione teneatur quolibet anno in capitulo reddere debitam rationem dicto conventui, ita quod illud quod supererit convertatur ad utilitatem dicti prioratus. Item quod dictus prior et ejus successores in eodem monasterio, qui pro tempore fuerint, super canonicis redditis et canonicis conversis, familiaribus et servitoribus dicti monasterii in dicto monasterio residentibus, qui pro tempore fuerint, delinquentibus quomodolibet criminaliter, ubicumque delinquent, punitionem habeant et ba-
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bere debeant pleno jure ; et ad ipsum priorem et ejus dece&ores in dicto monasterio immédiate, quacumque praeventioneecclesiastica vel seculari non obstante, plena correctio, juridictio, captio, incarceratio, detentio, et totalis alia eccleaiastica et secnlaris punitio pertineat et pertinere debeat in90lidum et pleno jure, quacumque juris dispositione, statutis et consuetudinibus ecclesiasticis vel secularibus, quibusvis personis concessis et concedendis, non obstantibtts quibuscumque.
Item quod dicti prior, canonici conversi, donati et rendnti dicti monasterii, qui pro tempore fuerint, sintet esse debeant exempt i, liberi et immunes ab omni jurisdictkme, punitione, oorrectione, citatione, detentione et arresto reverendi patrâ in Ghristo episcopi Gebennensis ejusqoe curiœ, in cujus diœcesi dictum monasterium consistit , et cujusvis alterius caria ecclesiasticœ vel secnlaris, excepta caria romana; addendo qnod omni casa supplicationis et quèrelae dicti domini comitis et successoram suoram, sea canonicorum abbatiae monasterii sancti Mauricii supradfcti* qui pro tempore fuerint, forsan fiend» contra priorem qui pro tempore fuerit, in punitionibus et correctionibus sapradictis vel forsan de malaadministratione sospectam , qaod tune eidem domino abbati liceat dictum monasterium Ripalise, prioremque, canonicos et personas ejusdem vi&itare , corrigere et punire juxta regulam beati Augnstini et prout canontese dicta vérin t sanctiones, sine tamen mutationefundationissupradictae, et servata in omnibus et per omnia intentione dicti domini comitis, presenti instrumente declarata.
Item quod primas prior ibidem constitaendas et nomi» nandas , cajas nominationem ad se retinet dictus dominus cornes, habeat plenariam potestatem eligendi, recipiendi et vestiendi habita supradicto quatordecim canonicos se-
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mel, eisdemque victum et vestitum ac stallum in cboro et locum in capitulo assignare, juxta ritum abbatialis monasterii sanctiMauriciisupradicti, et prout régula beati Augustini et canonicœ sanctiones dictaverint.
Item quod caeteri canonici. post numerum praedictum recipiendi, quandocumque contigerit numerum praedictum minui, per decessum vel aliter, dictorum canonicorum, quod dictus dominus cornes et ejus sucçessores comités Sabaudise (primum illorum eligendi facultatemhabeantet) habere debeant; et debeat dictus prior, qui pro tempore fuerit, et ipsum recipere in canonicum et in fratrem, ipsumque vestire modis et formis. supradictis ; secundum vero canonicum ibidem ponendum, ex minutione numeri supradicti , idem prior sua auctoritate, de. consilio dictisuiconventus, recipiat et vestiat modis quibus supra; et sic deinceps, perpetuo alternatis vicibus, modus et ordo serventur, omni impedimento et contradictione cessante.
Item quod cum, post decessum primi prioris ibidem ut supra ponendi, dictum monasterium seu prioratum Ripalliae priore carere seu vacare contigerit, plena electio seu postulatio canonica futuri prioris et sequentium. per-. tineat et pertinere debeat sacristae, canonicis et capitulo dicti monasterii qui pro tempore fuerint; cujus electionis presentatio pertinent domino comiti Sabaudise, qui ipsum presentare debeat abbati S. Mauricii Agaunensis, qui ipsum debeat confirmare.
Item quod dictus prior primus ibidem ut supra ponendus, nominandus et instituendus , unum ex dictis quatordecim canonicis ibidem ponendis, de consensu et consilio dictorum canonicorum , eligat in sacristain, eidemque offlcium sacristae permittatur perpetuo yel ad tempus in dominio, siçut convenit in talibus exercendum.
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Item quod post ceasum vel decessum dicti sacristœ, prior et canon ici qui pro tempore fuerint altum sacristain ibidem ponere et deputare debeant suffîcientem et idoneum, modis praedictis, totiens quotiens casus evenerit.
Item quod quilibet dictorum canonicorum pro tempore in dicto moiiasterio seu prioratu Ripalliae existentium , sub canonica professione ibidem vivens et residentiam personalem ibidem faciens, habeat et habere debeat super dicta dote et dotatione, pro suo vestiario, juxta regulam, ritum et stabilimenta supra dicta, decem florenosauri SabaudiaB anno quolibet; sacrista vero, viginti florenos; prior vero, triginta florenos; eisdem canonicis et sacristae annis singulis perpetuo per priorem qui pro tempore fuerit , super dicta dote et dotatione , in festo beati Michaelis persolvendis , omni excusatione cessa te.
Item vult et ordinat idem dominus noster cornes praedictus quod in dicto monasterio celebrentur die qualibet in perpetuum sexmiss», sine defectu quocumque ; scilicet duae magnae missae voce alta , et aliae quatuor voce submissa, quarum una ex dictis magnis missis sit de beata
virgine Maria, et altéra de excepta die jovis quae cele-
bretur de Spiritu Sancto, nisi festum occurrerit propter quod oporteat ratione festi alio modo celebrare ; et ultra praedictas missas, singulis diebus lunœ una dicetur missa
de requiem pro defunctis. Item
beati Mauricii ultra praedictas missas
festum beati Maurici evenire die lunae, sequenti die
celebretur dicta magna missa. Item quod singulis diebus durante quadragesima, videlicet a die mercurii cinerum usque ad diem jovis sanctam exclusive, celebrentur singulis diebus très magnae missae alta voce, videlicet una de dicta Maria, altéra pro defunctis, et alia ut supra ordi-
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natum est. Item quod die quolibet in quo festum Assumptionisbeatœ Mariœ virginis erit, quod in toto anno illo die celebretur offlcium beatae Mari» virginis. In quibus omnibus magnis miss& suprascriptis interesse debeat major pars dictorum çanonicorum. Item quod inperpetuum die lunae qualibet in dicta ecclesia ante magnum altare fiât una commémora tk) pro defunctis , pro remédie animarum pr&decessorum domini, in qua similiter sit major pars çanonicorum dicti monasterii.
Item quod in perpetuum teneantur ante magnum altare duo cerei ardentes die nocteque, ob honorem et reverentiam domini nostri Jesu Christi, beatae Mari» virginis, et sancti Mauricii, et totius curiae cœlestis, quilibet ponderis trium librarum cerœ.
Item réservât dictus dominus cornes pro se et suis , ut supra, et specialiter et expresse réserva vit, quod ipse et sui perpetuo successores in dicto conventu habere possint et valeant, totiens quotiens voluerint, de redditibus , usa* giis, deciuûs et rébus aliis inferiusdeclaratiset, ut supra, in dotem seu dotationem dicti monasterii traditis et cons* titutis, simul vel successive, in totum vel in particulas, quas maluerit idem cornes seu ejus successores; tradendo et expediendo, expedirique et confiteri faciendo totidem de redditibus, censibus, usagiis seu posaessionibus indebita, sequentia et aequipollentia mayori valere,diotis dominis priori, canoniciset conventuiquipro tempore fuerint ; et ita liceat facere tam dicto comiti et ejus successoribus ex una parte, quam dictis priori canonieis et conventui qui pro tempore fuerint ex alia, absque sedis apostolicœ, ordinarii seu diœcesani, abbatisque sancti Mauricii, sea cujusvis alterius mandato, ljcentia,auctoritate seu décret? super hoc requirendis seu aliter obtinendis; prohibendo ipse dominus cornes pro se et suis, ut supra, priori caaoni-
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cis et conventui qui pro tempore fuerint supra et in-
frascripta.
Promittit dictas domina» cornes pro se et suis, ut supra, mihinotario ut supra stipulant! et récipient^ sub bona fide sua et juramento suo proprio, in manibus met notarii per eum evangeliis Dei sanctis (prastito), et sub omnium et singulorum bonorum suorumobligatione ethypotheca, rata, grata, firma et valida hahere perpetuo et tenere, eaqueomniaprout supra particulariter declarantur, quoad se et suos, attendere, comptera, et inviolabiliter attendere etservare, prout in presenti instrumento scripta sunt, et non centrafacere vel venire per se vel per alium, facto vel verbo, in judicio vel extra, nec alicui contraire volent in aliquo consentira, clam, publiée, vel occulte, neque impedimentum aliquod in promisse apponere seu apposasse aliqua causa vel ingenio, de jure vel de facto, sed pradtcta omnia ut supra per dictum dominum in fonda* tionem seu dotationem tradita eisdem priori canonicis et conventui ut supra ponendis et constituendis, qui pro tempore fuerint, manutenere defendere et guerentire ab omnibus et contra omnes, suis propriis sumptibus et expensis, eisdemque teneri de omni evictione universali et particulari, omnem denunciationem hujusmodi evictionis eisdem dominis priori canonicis vel conventui qui pro tempore fuerint, et mihi notario ut supra stipulanti et redpienti, remittendo.
Mandans et expresse praecipiens dictus dominus cornes, tenore preitentis instrument^ universis et singulis emphiteotis» et alia tributa et décimas dotationis et fundationis hujusmodi inferius declarata debentibus, recognoscant , specificent et déclarent dictis dominis priori canonicis et conventui , quam primum pro parte ipsorum fuerint requisiti , etiam solvant de caetero locis et terminis consue-
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tis ; et insuper magistris et receptoribus compulorum dicti domini comitis quatenus hujusmodi dotationem de libris et computis dicti domini, absque dominatione quacumque vel alio mandate a' dicte domino comité super hoc expectato, deducant; supplicans idem dominus cornes humiliter et dévote sanctissimo in Christo patri et domino nostro domino Alexandro supradicto, divina favente clementia papa quinte, quatenus praedicta omnia laudare, confirmare, auctorizare, et, si quis defectus in praemissis intevenerit, supplere dignetur ; rogans etiam et requirens, tenore presentis instrumenti , reverendum in Christo patrem et dominum episcopum Gebennensem^ ac venerabilem in Christo patrem dominum abbatem sancti Mauricii Agaunensis, quatenus in praemissis et circa praemissa debeant suum consensum et auctoritatem (praebere).
(Renuntians) pro se et suis ut supra , ex ejus certa scientia fideque, juramento et obligatione praedictis, omnibus juribus canonicis et secularibus, cautelis et statu tis, privilegiis descriptis et consuetudinibus, seu quibusvisaliis impedimentis quibus mediantibus contra praedicta vel aliquod praedictorum dictus dominus cornes aut sui possent facere, dicere vel venire, aut in .aliquo se tueri; et specialiter juri dicenti generalem renunciationem non valere, nisi praecesserit specialis. Volens dictus dominus cornes quod de praedictis omnibus fiant tôt publica instrumenta quod ex me per partes praedictas fuerint petita et requisita, quae levata vel non levata dictari possint, emendari, meliorari, refici coram dictamine sapientum unius vel plurium, facti tamen substantia in aliquo non mutata, postquam in judicio fuerint producta vel ostensa.
Ténor vero dictae dotationis de qua supra fit mentio talis est :
Primo, in castellania Thononii, super redditibus ibidem
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debitis domino comiti, unum modium et unam cupam frnmenti. Item, decimam de Rovorea, pro decem cupis frumenti et decem cupis avense. Item, super (Irma molendinorumThononii, octomodiaet unum cupam fru-' menti.
Item, super redditibus Alingiorum novi et veteris, sexdecim sextaria cum dimidio vini, et triginta florenos, decem denarios et duos tertios unius denarii grossi. Item, et super talliis animalibus ibidem in dicta castellania dicto domino nostro comiti debitis, viginti très florenos et quatuor den. gross.
Item, in castellania Aquiani et Fisternœ, primo super redditibus ibidem dicto domino nostro comiti Sabaudiae debitis, quatuordecim modia, très cupas, unum bichetum cum dimidio frumenti. Item , super firma molendinorum dicti loci, tria modia frumenti. Item, super redditibus dicto domino nostro comiti debitis ibidem, quatuor modia avense, viginti octo sextaria vini, quindecim libras gebenenses. Item, super talliis ibidem, quindecim libras gebenenses. Item, super exitu thesiarum domorum ibidem, viginti libras gebenenses.
Item, in castellania Hermentiae, primo decimam quam ibidem dictus dominus noster cornes percipit, pro viginti duabus octavis frumenti et viginti duabus octavis avenae. Item, super redditibus ibidem dicto domino nostro comiti debitis, quatuordecim octavas frumenti, novem octavasavenae. Item et decimam quam ibidem dominus percipit in vino pro centum
et de Villa nova, cum terragiis dictorum locorum,
pro quinquaginta duabus cupis frumenti, et quinquaginta duabus cupis avense. Item, super reddibus ibidem domino debitis, decem libras monetae. Item, super exitu thesiarum domorum, quatuor libras, sexdecim solidos, et octo
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denarios monetœ. Item, super talliis ibidem, trigintalibras monetœ.
Item, in casteliania Chillionis, primo saper exitu piscariae Rhodani, sexaginta florenos praponderatos. Item, saper exita thesiarum domorum, viginti florenos p. p. Item, super redditibus Allii, quinque modia frumenti, et triginta florenos p. p.
Item, in casteliania Torris et Viviaci, super redditibus ibidem dicto domino nostro debitis, quatuor modia avenae. Item, in dictis redditibus et firmis vin^rum, sex modia vini.
Item, in casteliania Morgiae, super exitu pedagii dicti loci, sexaginta flor. p. p.
Item, in castelllania Rotae, super redditibus et firmis ibidem dicto domino debitis, centum florenos p. p.
Item, in casteliania Intermontium et S. Brancberii, su* per redditibus et firmis ibidem domino debitis, centum florenos p. p.
Item, in casteliania sancti Mauricii Agaunensis, super redditibus et firmis ibidem dicto domino nostro oomiti Sabaudiae debitis, quadraginta florenos p. p.
Item, et super exitu pratorum Ripalliae prope dictum prioratum , viginti quinque charrotatas fœnL
Et quaB quantitates suprascriptae in assignationem, ut promittiturj annuatim traditœ, ascenduntad summam ducentorum quadraginta sex cuparum frumenti, centum trigintacuparum avenae, ducentorum quatervigintidecem octo sextariorum cum dimidio vini, viginti quinque char» rotarum fœni, et sexties centum quadraginta quatuor florenorum duorum denariorum grossorum p. p.
Actum ubi et prasentibus quibus supra. Et ego, Guigonetus Marescalli de Cbamberiaco, auctoritate imperiali notariuspublicusjcuriaeque dicti domini nostri comitisSabau»
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diae juratus, praesens instrumentant de mandato dicti domini nostri Sabaudiae comitis recepi, ipsumque levari et scribi feci, auctoritate mihi concessa per dictum dominum
nostrum comitem, per Jacobum ad opus dicti monas-
terii.
Datum per copiam, collatione facta cum originale per me notarium sutecriptum, S. Grusiliiat.
Exemption des juridictions ordinaires accordée au prieuré de Ripaille par le pape Martin F, fe 5 février 1417.
(Archives de l'abbaye de Saint-Maurice. Liber Sabaudiœ, (° 8.)
Martinus episcopus, servus servorum Dei, dilectis flliis priori et conventui monasterii sancti Mauricii Ripalliae, per priorem soliti gubernari, ordinis sancti Augustini, Gebennensis diœcesis, salatem et apostolicam benedictionem.
In eminenti sedis apostolicœ specalo divinitus constituai, pro singulorum fldelium et praesertim religiosarum personarum statu salubriter dirigendo libenter partes nostrœ sollicitudinis adhibemus, et, ut earum quies ab omni perturbatione secura et a jugo cujuslibet professionis servetur illaesa, personas ipsas prœrogativa libertatis apostolicae communimus.
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Hinc est quod vestris, nec non dilecti filii nobilis viri Amedei ducis Sabaudiae, monasterii vestri de novo fundatoris, supplicationibus inclinati, vos et vestrûm singulos, ac successores vestros in eodem monasterio qui pro tempore fuerint, nec non ipsum monasterium, quod a monasterio sancti Mauricii Âgaanensis dicti ordinis Sedanensis dioecesis dependet, cum personis, conversis, servitoribus et familia ac membris, nec non possessionibus, bonis mobilibus et immobilibns ejusdem, quae in praBsens iegitime possidetis et in futurum justis modis dante Domino poteritis adipisci , sub beati Pétri protectione suscipimus atque nostra; nec non vos, successores, personas, conversos et servitores, acmonasterium et membra praedicta, ab omni jarisdictione venerabilium fratrum nostrorem archiepiscopi Viennensis metropolitani, et episcopi Gebennensis ordinarii dicti vestri loci, ac dilecti filii abbatis dicti monasterii Agaunensis, necnon quorumcumque patriarcharum, decanomm, eorumque officialium ac alteriuscujuscumque, qaoad legem jurisdictionis ordinariae duntaxat, auctoritate apostolica tenore presentium penitus eximinus et etiam liberamus ; hoc tamen excepte, quod si quandocumque contingat priorem ipsum pro tempore existentem in dicti monasterii vestri administratione vel suorum subditorum correctione negligentem esse vel remissum, aut forsitan inhonestam duceret vitam, eo casu et non alias liceat abbati dicti monasterii sancti Mauricii Agaunensis pro tempore existenti, ad ducis vel successorum suorum ducum Sabaudiae acconventus seu canonicorum ejusdem vestri monasterii praedictorum supplicationem vel querelam, praefatum monasterium vestrum visitare, et quae tam in capite quam in membris correctionis et reformationis officio noverit indigere, secundum ipsius monasterii sancti Mauricii Agaunensis observantiam et
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dicti ordinisinslituta ac disciplinam regularem, corrigere et etiam reformare; non obstantibus felicis recordationis Bonifacii papœoctavipraedecessoris nostriquae incipit Volentes ac aliis constitutionibus apostolicis, nec non statulis et consuetudinibus conflrmatione apostolica vel quacumque alia flrmitate roburatis, caeterisque contrariis quibuscumque. Nulli ergo hominum liceat hanc paginam nostrae susceptionis, exemptionis, liberationis ac concessionis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attentare praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli, apostolorum ejus, se no- ▼erit incursurum.
Datum Mantuae, non. febr., pontificatus nostri anno secundo.
Confirmation, par le chapitre de Saint-Maurice, de l'élection du prieur de Ripaille; 26 février 1428.
(Archives de T abbaye de Saint-Maurice. Liber SabaudÛB, f°9.)
Nos, fratres Petrus Bernardi, Petrus Fornerii sacrista, Gandidus Fabri cantor, Petrus Borgondionis inûrmarius, Guillielmus de Gastellione elemosynarius, Joannes Compassy et Michael de Charmota, canonici regularesmonasterii sancti Mauricii Agaunensis ordinis sancti Augustini diœcesis Sedunensis; Notum facimus universis et singulis bas literas nostras inspectons quod nobis, hodie in capitulo
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dicti monasterii nostri personaliter constitutif et ad in* frascripta specialiter convocatis etcapitulantibus, utmoris est in talibus, venerabilis vir dominas Petrus Granterii, canonicus regularis prioratus conventualis Rippalliae, dicti ordinis et diœcesis Gebennensis, a dicto monasterio nostro sancti Mauricii Agaunensis dependente, dixit et proposait quod, naper sublato de medio et viam univers» carnis ingresso venerabilireligiosofratreJoanne Borgesii, primo priore prioratus praedicti Ripalliae, dilecti domini canonici fratres nostri dicti prioratus unanimiter, nemine diacrepante, in futurum ipsorum priorem, per viam sancti spiritus, elegerunt venerabilem religiosum fratrem dominum Petrum Mutonis, canonicum et sacristain prioratus ejusdem, vita, moribus et scientia collaudandum; constante super hoc, ut dicebat, instrumento publico per Thomam de Mornel, tabellionem publicum, die décima quarta mensis februarii subscript i, recepto et signato; quodque demum dicta electione, ut supra facta pro parte dictorum dominorum canonicorum et conventus, illustri ac magnifico domino nostro Sabaudiae duci secundum formam fundadionis ipsius prioratus praedicti (présenta ta), idem illustris acmagniiicus dominus noster dux praedictus, institutiones ipsius fundationis dicti prioratus imitari volens, nobis canonicis et capitula supra nominatis, qui, dicto monasterio nostro abbate pro nunc destituto , in hoc vices gerimus abbatiales, ipsum dominum Petrum Mutonis, ut prœfertur, canonice electum velut sufflcientem et idoneum presentavit; Nos requirendo quatenus ipsam electionem, secundum formam institutionis memoratae fundationis, gratiose velimus confirmare, sperans indubie idem dominas noster praefatus quod illius electi praedicti provido regimine prioratus ipse in spiritualibus et temporalibus felicia suscipiet incrementa; proat de pradictis singulis constare potest
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quibusdam literis patentibus a praedicto domino nostro duce Sabaudiae emanatis, coram nobis productis et exhibitis, Datant Chambriaco die décima octava februarii, anno subscripto, subscriplisque per Bolomyer ejusdem domini ducis secretarium ; petens eapropter et instanter requirens idem venerabilis dominas Petras Francherii, canonicus dicti prioratus Ripalliae, se procuratorem affirmans tam dictorumcanonicorumconventuspraedicti Rippalliae quam etiam dicti venerabilis domini Pétris Mutonis, prioris dicti prioratus electi ut supra, nominibusque eorumdem, dictam electionem ut supra factam, et per dictum dominum nostrum Sabaudiae ducem nobis ut supra presentatam, casu pradicto dictae destitutionis pro nunc dicti abbatis nostri monasterii praedicti, gratiose conflrmare vellemus.
Nos praenominati fratres canonici dicti monasterii sancti Mauricii Agaunensis, in ejusdem monasterii nostri capitulo constituti, ut supra, et ad hocconvocati capitulariter et capitulantes, ut moris nostri est in talibus, ut supra visis dictis literis praefati domini nostri ducis Sabaudiae praedesignati, nobis per dictum venerabilem dominum Petrum Grangerii praesentatis et exbibitis, ac coram nobis perlectis, aceorumdum tenoribusper nos sufficienter intellectis, cujus tanti principis assertioni merito fidem indubiam dare debemusetpossumus, etiam cum et de moribus, virtutibus, safficientia et idoneitate dicti domini electi prioris fuerimus aliunde ad plénum sufficienter informati, attentisque dictis requisitionibus, maturisque consilio et deliberatione per nos super ipsis praemissis praehabitis; dictam electionem ut supra factam dicti domini Pétri Mutonis prioris dicti prioratus Rippalliae, abbatiali sede dicti monasterii nostri pro nunc vacante, in quantum de jure possumus et debemus, salvis nobis cum omnibus et singulis juribus nostri et dicti monasterii nostri quibuscum-
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que et ex quacumque causa, per présentes approbamus et perpetuo confîrmamus ; eumdemque per traditionem presentium, in quantum nostrae fuerit potestatis et auctoritatis, de eodem prioratu Ripalliae et omnibus et singulis juribus ejusdem investiendo, et in possessionem eorumdem realem et corporalem inducendo; mandando etiam omnibus et singulis dominis dicti prioratus canonicis, sub pœnis et censuris ecclesiasticis quibus de jure possumus, ut ipsi domino Petro Mutonis , priori dicti prioratus Ripalliae, pareant tanquam priori suo in omnibus licitis et honestis, et humiliter obediant tanquam ejus verisubditi, secundum formam et regulam dictas religionis traditam. Datum in dicto capitulo dicti monasterii nostripraedicti sancti Mauricii Agaunensis, die vigesima sexta mensis februarii, anno domini millesimo quatercentesimo vigesimo octavo, sub sigillo dicti capituli nostri in talibus apponi consueto, in testimonium omnium et singulorum praemissorum.
Présentation d'un nouveau prieur de Ripaille faite par le duc de Savoie à l'abbé de Saint-Maurice ; 5 octobre 1440.
(Archives de l'abbaye de Saint-Maurice. Liber Sàbaudiœ, f° 10.)
Ludovicus, dux Sabaudiae, Ghablasii et AugusUe , sacri romani imperii princeps vicariusque perpetuus, Marchio in Italia, cornes Pedemontium et Baugiaci Valentinensisque et Dyensis, reverendo in Çhristo patri abbati venera-
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bilibusque amicis et oratoribus nostris dilectis canonicis et capitulo sancti Mauricii Agaunensis, salutem et sincera dilectionis affectum.
Gum prioratus noster conventualis Rippalliee, ordinis sancti Augustini , a monasterio vestro dependens , presentialiter sit priore destitutus, causante translatione venerabilis oratoris nostri domini Pétri Mouthonis, novissimi prioris ejusdem prioratus, ad praeposituram beati Egidii nuper facta, venerabiles oratores nostri dilecti canonici et conventus ipsius prioratus Ripalliae, unanimiter, nemine discrepante, in futurum ipsum priorem, per viam sancti spiritus, canonice elegerunt venerabilem religiosum fratrem Joannem Barre de Bona, canonicum ordinis praedicti beati Augustini, virum vita, moribus et scientia collaudandum; constante publico instrumente per Mermetum Entant, tabellionem publicum, die octava mensis junii, anno domini millesimo quatercentesimo quadragesimo, recepto et signato. Quam siquidem electionem ipsi canonici et conventus nobis , secundum formam fundationis nostrsB ipsius prioratus , inde habuerint presentandam. Eccequod nos, ad quempresentatio ipsius electiplenojure censetur pertinere, institutiones ipsius fundationis nostrae imitari volentes, vobis ipsum dominum Joannem Barre, ut praefertur, canonice electum, velut suffîcientem et idoneum série presentium presentamus ; vos attentius requirendoquatenus ipsam electionem, secundum formam institutionum memoratae fundationis nostrae, auctoritate apostolica vallataB, gratiose velitis conflrmare; sperantes indubie quod, illius provido regimine, prioratus ipse in spiritualibus et temporalibus felicia suscipiet incrementa.
Datum Gebennis , die quinta octobris , anno domini millesimo quatercentesimo quadragesimo, per dominum, presentibus dominis Jo. domino Bariacti, Marcello Lan-
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celeto domino Luyriaci, Bartholomeo Chabodi présidente computo(rum), Guiliiermo Volonerii magistro requestarum, Guigone Gerbaysii, Mermeto Meruandi, Jacobo Rossetijudioe Chablasii, et Antonio Volombrii de Bosco, notario.
Lettre du duc Amédée IX à Vabbé de Saint- Maurice, au sujet de la reddition, des comptes du prieuré de Ripaille; ijuinim.
(Archives de F abbaye de Saint-Maurice; original.)
Au dos : Reverendo in Christo patri et consiliario nostro caristimo abbati sahcti Maarieii Agaunensis.
Révérende pater et consiliarie carisaime,
Prout alias vobis diximus dam veniretis ab urbe, prioratus Ripallie, a vobis immédiate dependens et cujus fundatores sumus, ut intelleximus, valde maie regitur, tam in spiritualibus quam temporalibus; et licet de termino in terminum debeat prior computum reddere, tamen a viginti tribus annis citra nullum computum reddidit, culpa cujus ipsius prioris aut monachorum aut utrumque ignoramus, cum sepissimeeisdem scripserimus; paternitatem vestram propterea rogantes ut dictum priorem compellatis ad dio tum computum reddendum cum reliquorum restitutione, nam bonestius esset bona superantia in complemento ip-
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sius ecclesie exponere quam per ipsum priorem et monachos imbursare, prout hue usque factum est, dimittendo quod jam de ipsa ecclesia factum est deperire, in contemptum divini cultas et dampnacionem ipsorum prioris et monachorum, in hoc non nobis solum sed Deo et justicie principaliter complacendo.
Révérende pater et consiliarie carissime , omnipoteus vos conservare dignetur.
Scriptum Carguiam (1), secunda junii , anno Domini M. IIII. C LXVIII.
Dux Sabaudie. Arttoud.
Commission donnée par Emmanuel-Philibert , duc de Savoie, pour la reprise des litres des bailliages de Tkonon, Gex et Ternier, le 7 juin 1567.
(Archives de la Haute-Savoie).
Emanuel Philibert, parla grâce de Dieu, duc de Savoie, Chablaix, Aoust et Genevois, prince de Piémont, etc. A nos chers bien âmes et féaux conseiller Etienne Galet, notre procureur gênerai, Florentin Detardi, procureur patrimonial en notre chambre des comtes de Savoie, et Barthélémy De villa, notre secrétaire ordinaire, et a deux entre vous en absence ou empêchement de l'autre, salut. Comme, par le traite passe a Lausanne Tannée
(i) Sans doute pour Carugiam, Carôtige.
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soixante et quattre, du mois d'octobre, entre nos délègues et ceux des magnifiques nos très chers spéciaux bons amis allies et confideres messieurs de la ville et canton de Berne, eut ete entre autres convenus que, pour recevoir les tiltres concernant les pays accordes nous être restitues, commettions personnages qui pour cet effet se trouveroient au dit lieu de Berne le jour nomme ; comme de même feroient les dits seigneurs de Berne, les commis desquels se trouveroient en même jour en notre ville de Chambery, pour y recevoir les tiltres concernants les pays a eux cèdes par le dit traite; en observation duquel a ete nouvellement convenu entre nous et les dits seigneurs de Berne que nos délègues respectivement se trouveroient au dit lieu de Cbambery et Berne le 20 e de ce mois pour recevoir les dits tiltres ; a cette cause, sçachant vos suffisances et expérience, loyauté, fidélité et affections a notre service, vous avons élus, nommes et députes, et élisons, nommons et députons, pour a notre nom vous transporter et vous trouver au dit Berne le dit jour 20 e de ce mois, pour y retirer des dits seigneurs de Berne, ou autres qu'ils députerons, tous les tiltres concernants les pays accordes nous estre restitues par le dit traite, qui sont les balliages de Thonon, Gex et Ternier, avec plein pouvoir de faire et passer une ou plusieurs décharges et acquis de la délivrance et réception des dits tiltres, tels qu'ils seront spécifies et déclares par inventaire, au profit des dits seigneurs de Berne et autres qu'il appartiendra, lesquels décharges, quittances et acquis voulons être autant valable comme si par nous avoient ete faits, et par ce des a présent comme des lors les aprouvons, et ratifions ensemble tout ce qu'en ce fait et ce qu'en dépend sera par vous et les deux d'entre vous négocies. 6e que promettons en foy et parole de prince, sous l'obligation de nos biens, et renonciation
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expresse a tous droits, loix, statuts et autres choses faisants en faveur des princes.
Donne a Turin le 7 e jour du mois de juin Tan 1867.
Signe Emanuel Philibert, et plus bas V. Stroppiano, Fabry, et duement scelle, et signe Kind.
Quittance des titres des bailliages de Thonon, Gex et Ternier, donnée à Messieurs de Berne par les commissaires du duc de Savoie, le 24 juin 1567.
(Archives de la Haute-Savoie.)
Nous soubsignes, conselliers de très illustres et très hauts et très puissants prince et notre souverain seigneur monseigneur Emanuel Philibert, par la grâce de Dieu duc de Savoie, Chablais, Aoust et Genevois, prince de Piemont , etc. Sçavoir , Etienne Calet , procureur gênerai de S. A. en son souverain sénat du dit Savoie , Florentin Rettardi, procureur patrimonial en sa chambre des comptes du dit pays, et Barthélémy De villa, secrétaire ordinaire de sa dite A., par elle spécialement en cet endroit commis et délègues, ainsi qu'appert par les lettres pattentes cy après tenorisees, du septième jour du présent mois, faisant fois a tous présents et avenir que, ensuivant la forme de notre commission sus prochainement désignée, et obéissant au commandement de sa dite A., nous sommes transportes en en la ville des magnifiques,
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sages et très honores seigneurs Messieurs de Berne, auxquels aiants fait enttendre notre charge et selon icelle invité qu'ils nous remissent tous les tiltres, papiers, droits et enseignements concernants les balliages et revenus ordinaires et extraordinaires de Thonon , Gex et Ternier, accordes d'être restitues a sa dite A. par le traitte passe a Lausanne Tan 1564 au mois d'octobre , offrant d'en faire suffisante et valable décharge. Les susdits seigneurs de Berne, en observation de leurs promesses, faittes par leurs lettres escrittes a sa dite A. du 29 may dernier passe, et en caution du dit traitte de Lausanne, ont députes honorables et prudents seigneurs Ambroise Imbrof, ancien banderet, noble Petrement Derlach, tous deux du conseil prive, Nycolas Querlindem (1), commissaire gênerai du dit Berne, pour nous remettre les dits tiltres tels qu'ils sont désignes et spécifies en l'inventaire cy devant écrit contenant 75 feuillets; lesquels tiltres aiant vérifies avec le dit inventaire articles par articles , et riere nous retires, pour après que le double du dit inventaire nous a ete remis par les dits seigneurs de Berne , signe et scelle en bonne forme pour faire foys, et qu'ils nous ont déclares n'avoir autre tiltres concernants les dits trois balliages restituables a sa dite A. que les désignes au dit inventaire, et néanmoins promis que s'ils en trouvent cy après aucuns autres faisants au profit de sa dite A. a cause des dits pays accordes, il les lui feront remettre de bonne foys, avons confesse et confessons d'avoir retire riere nous ce jourdhuy tous les tiltres spécifies et désignes au dit inventaire; et par ce, au nom de sa dite A. et comme ses spéciaux délègues en cet endroit , quittons et déchargons les dits seigneurs de Berne et tous autres qu'ils appartiendra des
(1) Ailleurs Kerkendom.
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dits titres désignes an dit inventaire; promettants et assurants iceux seigneurs de Berne et leurs successeurs, sous l'obligation des biens de sa dite A. , a la forme de notre dit pouvoir , que par sa dite A. ou autre a son nom ne seront oncques demandes les dits tiltres ny pour cette cause recherches, ains observer la présente quittance et tout le contenu en la susditte commission.
En témoins de quoy cbacuns de nous a signe la présente , et a icelle appose le cachet de ses armoiries. Fait a Berne le vingt quattrieme de juin , Tan 1567.
Inventaire des titres restitués au duc de Savoie par Messieurs de Berne, en 1567.
(Fragment relatif à Ripaille. Archives et la Haute-Savoie.)
Sensoit l'inventaire des ententes, reccognoissanees, extraits, aultres tiltres et documents tant anciens que nouveaux, concernant les abbayes priom, cures, chapelles et autres fondations de la terre et ressort de Thonon dela du lac, trouves aux Chartres de Berne et remis a Mm* seigneur le doc de Savoye, commençant au priore de
Ripailus.
Premièrement, six roolles en parchemin lies ensemble, contenants les anciennes recoognoissances du priore du dit Ripaille et la fondation d'iœlluy, marque A.
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Item une bisace, et dedans icelle six semblables roolles en parchemin des invetterees reconnoissances du dit Ripaille, marque B.
(En marge : remis huit roolles seulement.)
Item un grand volume couvert de peau noire contenant les extantes de Lullier, Anthier, Thonon, Nerniers, Missiriez et autres, en 571 feulliets, signe par François Alby commissaire des prothocolles, Jacobi Creuse, de Tan 1490.
Item un autre grand volume relies en aix couvert de cuir de veau contenant Verier, Verrière, Hermence, Agnyeres et Gènes ve, en 624 feulliets, de Tan 1538, stipule par Nycolas de Mattringe.
Item un autre du dit Mattringe contenant les reconnoissances de Lauringe, Lamma, Ghampenard, Massilier, Loysin, Brens, Buez, Udlier, Rissier, Brecorens, Thonon, Tuilier, Margancel, Fisterne, Chapinin et Evian, en 303 feulliets, de Pan 1538.
Item un grand volume couvert de cuir blanc stipule par qui dessus, concernant Thonon, La Joux et les Plan taux, Varlangnier, Maychia, Laringe, en 601 feuillets, et certains autres subsecutif non nombres , et a la dernière reconnoissance de Nicolas Jean Vully de Reyvres, commençant le livre a Tan 1540.
Item environ trente cayer en petit volume non relies stipules par Jean Pellisson commissaire de Ripaille, contenant Yvoire, Messirier, Massengier, Nernier, Oytroz, Hermence et Agnyeres, le tout de 544 feuillets, marque 6.
Item douze cayers non cousuz d'un grand volume non nombres, stipules par Louis Quisard, commence a la reconnoissance de Claude Rapaz de Chambery et finissant a celle de Jean Fay de Monthey, marque D.
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Item un petit rentier du dit Ripaille signe Quisard.
Item deux grands volumes, an relie, contenant les reconnoissances du dit Ripaille a La Vauls Délies, receues par Jean Pellisson et signes par Louis Quisard et Forestier, et aucunes par Nepotis. L'un contient 832 feuillets, et outre les villages de Buchilliolaz et des Grestet , en plusieurs feulliets non nombres; l'autre contient les villages de Champery en 584 feulliets, item la parroisse de Treytorens et de Montheys en 196 feulliets, et au dernier certaines reconnoissances non nombres a Saint-Mauris, le tout en un livre.
Les extraits.
Premièrement trois livres d'extrait du dit Ripaille, le premier de Mermet Cornut, commençant a la reconnoissance de Jean Moulletey , contenant 348 feulliets, de Tan 1458; l'autre de Pernette Galle, commençant a la reconnoissance de Richard Epallat , contient deux cent nonante six feulliets; le tiers contient Machillier, Rossieres et Lullier, en 106 feulliets du dit Galle.
Item trois autres livres d'extrait de Jaques et Pierre Essertier, concernant Lavaud, Lyez, contenant le premier 702 feulliets de l'an 1518; le second du dit an contient deux cent huittantte neufs feulliets; le tier et dernier de même datte contient 516 feulliets.
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Albergement du premier lot de Ripaille, fait à Vespasien Gribaldi, archevêque de Vienne, par don Thomas Bergera, et procuration donnée à celui-ci par le Conseil de l'ordre des SS. Maurice et Lazare. 1601 et 1603.
(Archives de la Haute-Savoie, fonda de Vallon-Ripaille).
Au nom de Dieu, amen. L'an mil six centz et trois, et te vingte quattriesme jour du moys de novembre, a tous soit notoire et manifeste , comme ainsy soit que des longues années en fa la sacrée religion des sainctz Mauris et Lazare aye donne en ferme et en admoison plusieurs biens a eulx appertenantz en ce pais de Chablaix a plusieurs et diverses personnes, mesmes entre les aultres les biens rtiraulx du premier lot de Bippallie, lesquelz, pour le mauvais ménage des fermiers et admodiateurs, auroient estes reduictz presque en fryche, estantz tes prez utins et vygnes reduictz presque en fryche au grand préjudice et dommage de la dicte sacrée religion et de ses successeurs. Pour a quoy remédier et prévoir est il que, les an et jour sus escriptz, par devant moy notaire ducal soubsigne,et en la présence des tesmoings soubz nommes, establis et constitues en personnes révérend messire seigneur don Thomas Bergera, docteur ez droictz, conseigneur du Villard, chevallier, et charge expresse ayant de la dicte sacrée religion des sainctz Mauris et Lazare, et comme procureur recepveur et vice trezorier gênerai de
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la dicte sacrée religion et dellegue peur les afaires d'ycelle, comme est porte par lettres patentes tant du conseil de la dicte sacrée religion que de S. A. au bas du présent acte tenorisees, d'une part; et Reverendissime et illustrissime messire Vaspasien Gribaldi, ja archevesque deVyenne, d'aultre part; lesquelles parties, sachantes, de leurs bons grez et de leurs spontanées et liberalles volontés, sans contraincte ny déception ; mesme le dict messire don Thomas Bergera, en la dicte qualité , pour luy, la dicte sacrée religion et les leurs, alberge et donne en albergement pur et perpétuel, et soubz le fied et emphiteose perpétuelle de dicte sacrée religion et des en ycelle successeurs, au dit reverendissime et illustrissime messire Vaspasien Gribaldi, jaz archevesqne de Vienne, présent et acceptant pour luy et les siens hoirs et successeurs quelconques : Assavoir tous et ung chascungs les biens ruraulx deppendantz du dict premier lot de Ripallie, consistant tant environ seze poses de vignes, tant servaguines roges que blanches, en quattre poses d'utins, trois poses de terre et cinq seytiers de prez et marest, le tout assis et situes auprès des tours et priore de Ripallie, jouxte et dans leurs confins, y conprins l'abergement passe par le dict seigneur Bergera a Jacques Molliz, a les havoir, entretenir, gaudir et jouir par le dict reverendissime seigneur archevesque et les siens predictz, et en faire doresnavant comme de son bien propre. Et cest, pour et moyennant la censé et servis annuel de six centz florins présents de bonne monoye de Savoye et seze solz monoye predicte de directe, poyables annuellement par le dict reverendissime seigneur archevesque et les siens predictz a chacune feste et terme de sainct Martin en hyver, avecque tous despens dommages et interests qu'a faulte de ce s'en porroient ensuivre, soubz les charges et conditions suivantes: Sçavoir
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que le dit reverendissime seigneur archevesque albergataire meliorera de miealx en mieulx les susdictz biens a lay aberges, en y faisant faire les melioransses nécessaires en bon père de famille.
Desquelz biens sus alberges le dict seigneur chavallier abergataire au nom de la dicte sacrée religion s'est demis et devestu, et le dict reverendissime seigneur archevesque d'yceulx a investu, par le bail et tradition d'une plume manuelle d'escripvain, comme est accoustume, avecque la clausulle de constitution a ce requise et opportune. Promettante par ce les dictes parties pour elles et les leurs predictz, par leurs sermentz et bonnes foys par ung chascungs d'eulx respectivement es mains de moy dict notaire soubsigne preste, se mettante les mains sur l'estomach au mode des religieulx, et soubz l'expresse obligation et ypotheque, sçavoir le dict chevallier Bergera, albergateur en qualité qu'il agist , de tous, les biens de la dicte sacrée religion, et le dict reverendissime seigneur archevesque, albergataire, de tous et ung chascungs ses biens meubles et immeubles, ce présent contract havoir agre et entièrement
entretenir et observer et le
dict seigneur chevallier au nom de la dicte sacrée religion de maintenir et rendre les susdictz biens alberges au dict reverendissime seigneur archevesque debrigues, et garantir envers et contre tous de tout le temps passe jusques a présent, a peyne de tous damps et de toutes charges d'éviction estre tenu
Fait et prononce au lieu d'Evian , dans la maison des nobles seigneurs de Grilliz frères, en la grande salle; présenta a ce Anthoenne filz de feu Gyngouz chevallier , Jacques filz de feu Claude Bonnevye de sainct Gingoz , et discret George filz de honeste Mauris Chedal de Thonon , tesmoings requis demandes et cogneutz.
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Teneur de la dicte procure.
Le Conseil de la sacrée religion et milice des sainctz Mauris et Lazare, a révérend seigneur don Thomas Bergera, conseigneur du Villard, chevallier et recepveurdela susdite sacrée religion et milice, salut. Gomme ainsy soit que en vertu et suivant le traicte de paix dernièrement conclud et publie entre sa majesté très christienne et son Altesse nostre souverain seigneur et grand maistre, par lequel entre aultre chefz et articles est porte expressément par le quatorzième que ohascung reentrera en ses biens, offices et bénéfices, il nous soit neccessaire de députer ung procureur, pour au nom de la dicte religion reprendre le possessoire et jouissance des seigneuries, bénéfices et commanderies qu'icelle religion a riere le balliage de Gex et biens en deppendantz, desquelz elle a jouy des le moys d'apvril en Tannée mil cinq centz septante six jusques a l'occupation du dict balliage ; Pour ce est il que, sur la confiance que nous avons en vostre probité, sincérité et expérience, et au zèle que vous avez tousjour monstre au bien et service de la dicte religion, nous vous avons faict et constitue, faisons et constituons par ces présentes nostre procureur spécial et gênerai, la spécialité ne dérogeant a la généralité ny au contre, affin de vous acheminer en Savoye par devers les députes de sa dicte altesse sur la réparation des estatz , et partout ou il sera besoing. Et par eulx ou bien vous mesmes feres instance et demande au nom de la religion aux députes de sa majesté, pour estre ycelle religion remise et réintégrée en la possession et saisine jouissance des comte et seigneuries de Feysi et Merin , leurs terres et mandements , villages et deppendances , du priore d'Asserens et du priore de sainct Jehan hors les murailles de Genève, biens et revenus d'yceulx estantz riere le dict balliage de Gex , leurs
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appartenances et deppendanoes, en la mesme manière que la dicte religion en ha jouy avant les guerres en vertu de la donation et infeudation de feu nostre souverain seigneur et grand maistre monseigneur Emanuel Philibert duc de Savoye , qu'il soit au ciel , comme en appert par ses pattentes dhuement scelles et signées , données a Thurin le septiesme apvril mil cinq centz septante six, et encores de deulx briefz de pape Gregroyre treaksme, le premier Dattum Rom» apud sanctum Petrum, anno incarnationis domini millesimo quingentesimo septuagesimo, quinto idus aprilis, et le second Datum Romae apud sanctum Petrum, sub annulo piscatoris, die vigesima quarta junii, millesimo quingentesimo septuagesimo nono, pontificatusnostriannooctavo; et finalement, poursuivre les dictes demandes et instances et tout ce que vws cognoistres estre neccessaire , jusques a ce que vous ayes obtenu et pris la réelle, actuelle et corporelle possession des susdictes conte et seigneuries, prieures et aultres bénéfices , au nom de la dicte religion , en vertu du susdict traicte de paix ; vous donnant semblablement pouvoir et auctorite de reprendre la possession et saysine jouissance des aultres biens, fruictz et revenus apartenantz a la dicte religion riere les duché de Ghablaix , balliage de Ternier et Gaillard, et ailleurs delà les montz, et d'yceulx comme des susdictz traicter, les accenser, exiger ce qui se trouvera deubtz pour yceulx , en passer bonnes et vallables quictances, constituer et establir juges de première et seconde instance et aultres officiers, mesmes pour les jurisdictions qui se trouveront riere le balliage de Gex , et généralement Caire, négocier, traicter, quicter et résoudre tout ce que vous cognoistres estre du bien utilité service et advantage de la dicte religion , comme nous ferions et faire porrions en corps. Promettante par ces présentes,
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sous l'obligation du seau de la dicte religion cy bas appose, d'avoir pour bien faict, tenir ferme et vallide a jamais tout ce que par vous nostre procureur sera faict en ce que dessus, leur appartenances et deppendances, sans jamais y contrevenir ny permettre qu'il y soit contrevenu directement ou indirectement en manière que ce soit, estant ainsy convenable au bien et service de la dicte religion. Données a Thurin le trentiesme jour du moys de juing mil six centz et ung; Signées Lucius Gila Roer et don Nycolas Daltiet* dhuement scellées au grand seau de la dicte sacrée religion en cire vente, (i)
Première donation faite à la Chartreuse de Vallon, en 1138,
(Double déposé aux archives de la Haute-Savoie, fonds de Vallon-Ripaille.)
Adsit nobis gratia sancti spiritus.
Domus Vallonis hec sunt cartule.
Quoniam volubilitate temporum et decessione mortalium res bene geste nonnunquam oblivioni traduntur, idcirço posterorum nostrorum memorie presenti scripto cornmendamus quando et aliquibus fundatoribus heremus Valonis cepit edificarL
Anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo tricesimo octavo , Deo disponente et faciente , Giroldus de
) Suivent les lettres-patentes de Charles-Emmanuel confirmant cette procuration ; puis d'autres actes par lesquels l'archevêque de Tienne recède à Garin Mug nier et à Jacques Rebut , bourgeois de Thonon, l'albergement du premier lot de Ripaillé.
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Langino primas, dein Aymo et Huguo et Amaldricus frater ejus*, Torincius et Anselmus Garceti cognati ejus, dederunt Deo et béate Marie et ordini Cartusie hereinum Valonis, cum omnibus appendiciis suis, in perpetuum possidendam. Petrus quoque de Balaisone et Petrus de Cervenco, Cono etiam canonicus et fratres ejus de Balaisone, videlicet Giroldus, Brocaldus, Wulliemus, Anselmus, et Humbertus nepos eorum, qui omnes hereditario jure eandem heremum simul cum aliis possidebant , similiter dederunt Deo et béate Marie et ordini Cartusie , fratribus in eodem loco servientibus, predictam heremum cum omnibus appendiciis suis in perpetuum possidendam. He autem donationes facte snnt in manu Hugonis, prioris ejusdem loci, et sociorum ejus , qui primi eandem heremum inhabitare ceperunt.
Terminant autem sepedictam heremum ab oriente alpes que vocatur Oiel, ad eandem heremum pertinens. Inde pertransit terminus per summitates moncium qui terminant ab aquilone eandem heremum , usque ad alpem que vocatur Valonet, similiter ad eandem heremum pertinentes!. A alpe vero Valonet , extenditur terminus versus aquilonem usque ad rivulum qui transit inter eandem alpem (et alpem) Niflonis, ruens ad occidentem in amnem Brevonis. Tota autem possessio vel territorium heremi Vallonis pertinens ad dictum de Langino et de Baleisone dessendit usque ad fluvium Bervonis contra meridiem, ibique terminatur. Idem autem fluvius, transiens per mediam vallem , divisit territorium de Fulciniaco a predicto territorio (1).
(1) Cette charte a déjà été publiée, avec quelques légères variantes, par M. Léon Ménabréa , dans les Mém. de l'Acad. de Savoie, v série, tome II. La suivante s'y trouve également.
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Rente de six charges de sel constituée en faveur de la Chartreuse de Vallon par Jean, comte de Bourgogne et sire de Salins, en 1252.
(Double déposé aux Archives de la Haute-Savoie, fonds de Vallon-Ripaille.)
Nos Jehan, cuens de Bourgongne et sire de Sallins, faisons sçavoir a tous ceux qui verront ces présentes lettres, que, en pure et perpétuel aumosne, pour le remède de notre ame, et de Famé Ysabel notre femme, et de noz père et noz mère et de noz antecesseurs, avons donne a la maison de Vallon et aus frères qui Dieu y servent , de l'ordre de Chartreuse, de ladyocese de Genève, six charges de grand sel en notre puys de Sallins, a payer a lor ou lor commandement chescun an a la quinzaine de Pasques, pour porter a leur maison. Et les ditz frères noz ont promis faire en anniversaire sollempnel, chescun an, en leur mostier , le lendemain de la nativité de Notre Dame , pour le remède des âmes noz père et noz mère et de nos antecesseurs, tant que nous vivrons qu'après notre deces a jours que nous mourrons. En tesmoingnage de laquelle nous avons mis notre seel pendant en ces présentes lettres. Ce fut fait Tan de l'incarnation de Jhesus Christ qui couroit par mille deux centz et cinquante deux.
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Quittance (Tune partie de la rente susdite, en 1663. (Archives de la Haute-Savoie, fonds de Vallon-Ripaille.)
Nous soubsigne, prieur de la chartreuse de Ripaille en Savoye, a laquelle est unie celle de Vallon, confessons avoir receu de M r le Trésorier des saulneries de Salins cinq parts de douze des cinq charges deux benates de sel marque, qui sont deheues annuellement a nostre monastère sur les dictes saulneries au terme du vendredy sainct, desquelles cinq partz de douze nous soumes contans sur le terme de Tan présent, sans préjudice du surplus, nous ayant este payée cette partie sur les selz que les François laissèrent a Salins pour ayder a satisffaire aux charges de la trésorerie des dictes saulneries lorsqu'ils quittèrent le comte de Bourgougne. Fait, etc.
Contrat de vente passé par-devant le prieur de la Chartreuse de Vallon, entre des hommes-liges du même monastère; 25 avril 1303.
(Archives de la Haute-Savoie, fonds de Vallon-Ripaille. Original. )
Nt-s, frater P. prior domus Valonis, ordinis cartusiensis, et conventus ejusdem loci, notum facimus universis quod
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in nostra presentia constituti Girardus, Johannes et Gillermus, filii quondam Hamberti de Esserto Harmant, homines nostri legii, non vi, non dolo, non metu inducti, sed spontanea voluntate, nt dicunt et asserunt, vendant, quitantetremittunt, et titulo pure vendicionis tradunt Johanni dicto Officiali, ejusdem loci, homini nostro legio, presenti et recipienti nomine suo et filiorum suorum, très pecias terre, continentes circa duas posas, sitas in territorio de Esserto Harmant; quarum una jacet in castellaria juxta exitum de Bella valle, et alia jacet in cacumine Esserti Harmant , juxta terram Pétri Gay , et alia jacet in castellaria que dicitur Ravereta ; pro pretio LXX a VII solidorum bone monete, et pro X denariis nobis annuatim persohrendi*. Quam monete quantitatem dicti Girard us, Johannes et Guillermus fratres confitentur et recognoscunt se habuisse et récépissé a dicto Johanne , in bona pecunia numerata. Devestientes se supradicti venditores de predicta terra, nos predictum priorem et conventum investiunt traditione cujusdam baculi; Promittentes dicti fratres per juramentum super saneta Dei evangelia prestitum se contra dictas venditiones, quitationes, verbo, facto vel opère, in judicio vel extra, non venire nec alicui contravenire volenti consentire , sed pro posse suo deffendere et garentire supradicta.
Nos vero prior predictus, de consilio et voluntate conventus nostri, dictum Johannem atque ejus beredes de predictis, tradicione cujusdam baculi, investimus, et eidam laudamus et ractificamus; pro qualaude sen ractificatione confitemur nos babuisçe a dicto emptore X solidos bpoorum laus(annensium).
In cujus rei testipionium nos predictus prior sigillum nostrum duximus apponendum. Actum in domo Valonis,
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in festo beati Marci (evangeliste , anno) domini M* CCC* III (1).
Pouvoirs donnés au curé de Mieussy par l'oflicial de Tarentaise, au nom de Pévéque de Lausanne, pour lever les sentences d'excommunication portées contre les contempteurs des droits de V abbaye de Vallon; 12 janvier
(Archives de la Haute-Savoie, fonds de Vallon-Ripaille. Original.)
Officialis carie Tharantasie, judex subdelegatus in hac parte per reverendum in Christo patrem dominum épiscopum Lausanensem, judicem et conservatorem privilegiorum per sedem apostolicam ordini cartusiensi et membris suis concessorum, venerabili ac provido viro domino curato parrochialis ecclesiedeMioucie, salutem in domino. Cum, ad querelam et requisitionem religiosi fratris prioris domus Vallonis dicti ordinis, moneri mandavimus nec non excommunicari et agravari per nostras patentes monitiones générales, tam in vestra parrochia quam pluribus aliis in diocesi Gebennensi constituais, omnes et singulos vestros et ipsorum parrochianos utriusque sexus qui dicto priori ac conventui, sive domui predicte, in ali-
(1) V. deux chartes analogues et du même fonds, l'une de 4374 , l'autre de 1305, publiées dans h Revue Savoisicnne du t» octobre 4864.
Digiti
zedby GoOgk
quibus debitis, ac retemptis usagiiset redditibus, helemosinis etaliis debitis, quacumque tenentur causa, ac etiam qui ipsos religiosos in pratis , terris , nemoribus et aiiis dampnificaverunt; longumque esset et laboriosum, propter locorum distantiam, singulas personas saper et pro premissis pro absolatione a nos optinenda ad nos habere regressura : vobis igitur, apostolica auctoritate premissa qua fungimur in hac parte , committimus et mandamus quatemus omnes et singulas personas vestre seu predictarum parrochiarum que, premissorum et aliorum in dictis monitionibus contentorum pretextu , aliquas incurrerunt sententias excommunicationis , vel incurrerint in futurum, de voluntate tamen dicti prioris et non aliter, atoolvatis, injuncta sibi pro modo culpe penitentia salutari; et nos vobis super hujusmodi, ut ipsarum personarum precaveamus laboribus et expensis, auctoritate qua supra, committimus vices nostras, donec eas ad nos duxerimus revocandas. Datum Musterii, sub sigillo curie nostre, die XII mensis januarii, anno domini millesimo CCC° octuagesimo VII .
Johannes Tissoti offlcialis.
(Sceau de l'official, en cire rouge, sur queue de parchemin, taillée dans la charte.)
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